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Distributicns de Prix 
Nous demandons à nos camarades 

de ne pas oublier que nous possédons 
actuellement une collection d'ouvrages 
pour enfants dans laquelle ils peuvent 
puiser largement et sans crainte t>our 
récompenser leurs élèves en fin d'an­
née. Remise de 30 cy,, , même supérieure 
par très grande quantité. 

Collection complète de nos 77 
numéros de « Enfantines », do· 
cuments uniques au monde et 
intéressant tous les enfants, 
l'un . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 

Recueils annuels d' « Enfanti­
nes >>, sous forme de livres élé· 
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Vie », « A la Volette ·», « Ni· 
ko », '' Les Amis de Pétoule », 
« Sauvagines », « Ecoute », 
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Album en 2 couleurs : « Gris 
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« Derniers Progrès », « Dans 
les Alpages », << Les anciennes 
mesures », « La Forêt », l'une 
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« Voyages » (moyens de loco­
motion à traction animale), un 
beau volume . ... ... . . . . ... . . 

« Petit Paysan » . . .. . . . .. . . . 
Et surtout nos deux albums de 
« La Gerbe », 1.933 • 1934 et 
1934 · 1935, superbement re­
liés , forts volumes d'un intérêt 
supérieur, l'un . ...... .. . .. . 
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Nous avons quelques excellentes oc­
casions, révisées et eu parfait état. de 
marche, qui conviendrnieut ù des (·co­

les peu fortunées : 

2 phonos C.E.L. 
1 Electrophone. 

1 poste de T.S.F. 
1 tourne-disque électrique et pick-up. 

Xous écrire d'urgence , enYois des 
prix et. prospectus par retouJ' du cour­
rier. -· PAGÈS. 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

V ers un nouveau plan d1 études français 

Les éducateurs populaires failliraient à leur tâche s'ils ne savaient 
utiliser pour les fins éducatives qui nous passionnent le puissant courant 
revendicatif qui secoue les masses victorieuses. Dans ce domaine aussi des 
réformes urgentes s'imposent. Lesque lles? 

Il y a deux aspects que nous ne saurions arbitrairement séparer dans 
l'organisation ou la réorganisation de l'enseignement. Nous avons toujours 
dit la portée prépondérante sur l'évolution pédagogique des amé liorations 
administratives morales et surtout matérielles : décharge des classes, donc 
création de nouvelles classes par la nomination d'instituteurs sans travail, 
construction de locaux, pt·olongation de la scolarité, organisation de l'ensei­
gnement du 2·· degré, de l'enseignement technique, de l'orientation profes­
sionnelle, de la post-école. 

Le gouvernement du Front Populaire a voulu faire un geste en deman­
dant la prolongation de la scolarité. Nous espérons qu'on n'oubliera pas que 
ce n'est là qu'un geste, et, que ce geste fait, tout reste encore à réorganiser 
dans l'enseignement popula·ire . 

Mais ce côta administratif, dont nous sommes cependant loin de nous 
désintéresser, est plutôt du ressort des syndicats. Nous nous attacherons 
davantage, nous, à l'examen de la réorganisation pédagogique, que tout le 
monde désire, mais pour laquelle manquent totalement les suggestions et 
directives susceptibles d'influer, le cas échéant, sur les décisions gouverne· 
mentales. 

Nous réserverons aujourd'hui, pour la traiter séparément, la grave ques· 
tion elu certificat d'études et des années de scolarité qui le précèdent directe· 
ment , soit 1'1 et 12 ans, période pendant laquelle, dans 1 'organisation actuel· 
le, il nous faut dévier nos efforts et procéder, plus ou moins, au bourrage 
systématique qui assurera le succès à l'examen i la question est délicate pat·ce 
que liée à des considératio11s extra-scolaires dont nous ne méconnaissons pas 
la gravité. 

Mais il est une période éminemment plus favorable à la réforme péda· 
gogique : c'est celle qui concente les quatre ou cinq premières années d'étu· 
des pt·imaires, ete 5 et 6 ans à 10 ans. 

Nous avons, pour ce degré, l'exemple précieux de la grande et récente 
réforme pédagogique belge, que nous citerons longuemetlt pour montrer com· 
ment, en France encore plus qu'en Belgique, un nouveau plan d'études 
s'impose. 

L<"s considérants de la circulaire ministérielle belge seraient bons à citer: 
<< Min de conserver à l'enseignement primaire la caractère concret et 
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cohérent qui doit être le sien, nous estimons que les leçons de géographie, 
d'histoire et de sciences naturelles peuvent être en quelque sorte confondues 
dans une seule et même rubrique: exercices d'observation. 

» Au cours des quatre premières années d'études, ces exercices bien con­
duits fourniront aux élèves un bagage sérieux de connaissances, les mettront 
en contact direct avec le monde extérieur et développeront leur esprit d'ob · 
srvation et de recherche. 

» Le milieu direct auquel l'enfant s'intéresse et qui le sollicite de toutes 
parts prodiguera la matière de tout cet enseignement. Le choix de la matière 
n'aura rien d'absolll et le programme des exercices d'observation sera établi 
en fonction du milieu et des circonstances. Cet etlseignement sans ambitions 
scientifiques n'aUI'a donc rien de systématicrue ni de rigide. Il ne peut s'agir 
au fond que d'une modeste initiation par une série de leçons judicieuses au 
cours desquelles l'esprit de l'enfant sera mis en contact avec les phénomènes 
ct leurs effets pratiques sans s'égarer dans une outrecuidante recherche des 
causes. 

» L'observation des choses dans le milieu ambiant enrichira l'expérience 
de l'enfant et fournira l'occasion de lui apprendre à exprimer sa pensée. Au 
cours des exercices d'observation, la langue maternelle sera toujours à 
l'honneur. 

» Ol;server les êtres vivants , les choses et les faits et y appliquer les 
moyen:; d'expression, constituent un seul et même progrès. 

» L'enfant exprimera par la parole et l'écriture ce qu'il aura vu, cons· 
taté, expérimenté. Mais les autres moyens d'expression, tels que le dessin, 
le modelage et le tranil manuel ne seront pas négligés. Ainsi toute une série 
d'intérêts jaillissent et gravitent autour d'une idée et un beau travail d'asso· 
ciation et de concentration se fait en profondeur. 

» En résumé, au cours des quatre premières années d'études, la langue 
materi1elle et l'arithmétique seront au premier plat1 des préoccupations et 
l'on visera à des résultats nettement détenninés et contrôlables. Un barême 
de connaissances pourrait êtt'e établi, afin que le but à atteindre soit défini 
avec précision. 

» A partir de la s· année d'études, les matières seront progressivement 
élargies et plus systématiquement organisées. C'est une autre étape à par­
courir au cours rie laquelle la ::otmaissance aJJstraite remplacera petit à petit 
la COi1twissance concrète . En d'autres termes, à la façon accidentelle d'ap· 
prendre se Sl!bstituera une méthode plus logiquement ord01mée. Mais si les 
hranches d'études font ici leur réapparition, c'est en laissant tomber beaucoup 
de rameaux et e:1 renon';)ant à l'encyc!opédisme. En géographie, e11 hygiène, 
c11 hi staire, etc. , il ·~aut no::s décider à laisser les enfants de l'école primaire 
i gllcraPü~ d ' H:·, gr.:md norr1~ :·e de choses à condition qu'i ~s possèdent bien les 
plus simp!es et les plus import!l.ates. 

» A tous les desrés de l'école, l'etlseigtlement s'inspire largement du 
milieu et il puisera ses p!us fécotdes leçons dans les réalités proches. 
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» Nous osons croire qu'en s' inspirant des principes que nous venons de 
rappeler, on peut ét:tblir un plan d'étude primaires applicalfe dans toutes 
les écoles du pays. 

» En réc lamant plus de simplicité et de sobriété, loi n de nous la pensée 
de vouloir borner brutalement l'horizon de:J enfants . Cependant, il faut 
renoncer à vouloir tout apprem!re et ma l apprendre . Il faut surtout se pré· 
occuper du choix, de la qualité et de la portée des connaissances, ne pas 
confondre les moyens avec les fins et ne jamais dissocier l'instruction de 
l' éducation. H 

Que signifie, atl fond, cette circulaire? 
Nous avons, en France, la grande expérience de l' éco le maternelle. lncon· 

testablement, il a été fait beaucoup dans ce domaine, et beaucoup surlo ll.t 
dans le sens de l'éducation nouvelle. On s'y () pplique à éduquer l'enfant, à 
étudier ses réactions, à faire du travai 1 en profondeur en partant de ses 
he!:.oins et de ses intérêts essentiels et fonctionnels. On n'y est pas contre 
l'acquisition, mais on pense avec raison que, à ce degré, l'acquisition ne doit 
pas trop tôt systématiser et étouffer la vie, qu'elle doit être la conséquence 
normale de cette vie. 

On a souvent déploré qu'un fossé dont on mesure d'a.illeurs mal la pro­
fondeur, sépare l'école maternelle de l' fle ole primaire qui devrait en être la 
suite naturelle. Là, l'enfant est dans un milieu qu'on s'efforce de rendre tout 
à la fois familier et éducati f, avec des activit§s qui le sollicitent, un matériel 
11arfois même exagérément suggestif, des éducatrices qui s'essayent à marcher 
à ~on pas. 

Il passe à l' école primaire. Finie la vie'' ! C'est ici le règne du tnanuel, 
du devoir, du règlement, de l'étude. On croirait que brusquement l'enfant 
a fini 53. croissance et son évolution et qu'il faut, en hâte, procéder à lill 

ameublement anormal et inconsidéré. 

Nous demanderons seu lement que soient continuées jusqu'à dix ans, les 
mfthodes pédagogiques qui font, dans le monde, l'honneur de l'école mat<>r· 
nello française. Non pas qu'il s'agisse d'y appliquer les mêmes techniques 
mais seulement de se laisser diriger par les mêmes considérations péda· 
gogi~ues que nous trouvons dsumées dans la circulaire belge. 

Sans prétendre dicter leur devoir à nos camarades du Front Populaire 
au pouvoir, nous hasarderons une règlementation qui, simple, souple et large, 
serait susceptible de donner satisfaction à toutes les exigences. 

Le Cours prépat·atoire et le Coms élémentaire a l'école primaire ne sont 
que la continuati on de l'école mtaernelle, et il ne doit pas y avoir brusque 
ch J.ngcment de méthode gé nérale entre ces deux degrés. 

La caractéristique pédagogique à ce degré sera que l' éducation de l'en· 
fant y a le pas sur l'éducation, que la vie compte plus que la formule, que 
l' activité sociale prime l'étude verbale ou formelle par les leçons magis· 
traies ou par le manuel scolaire. 
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Cela ne signifie point que nous devions, à ce degré, négliger l'acqu isi ­
tion. Le rythme global pourra même en être prévu au règlement, à titre pure· 
ment indicatif, étant entendu que, en aucun cas, on ne gavera l'enfant de 
notions formelles pour parvenir à ces normes indicatives. 

La méthode sera celle que nous préconisons depuis dix ans et qui a 
fa'it ses preuves dans cinq cents écoles : c'est celle qui part de la vie de 
l'enfant pour mener à l'activité soc iale par la vie de l'esprit. 

L'enfant sera appelé à réfléchit· d'abord sur les faits qui l'entourent, 
sur les événements intérieurs ou extérieurs de sa propre vie. Il sera engagé 
à écrire ses réflexions, à les impril!ler, à les échanger avec d'autres cama· 
rades. Chemin faisant, il acquerra de la meilleure façon qui soit la maîtrise 
de la langue française qu'il apprendra ainsi à lire et à écrire - cet appren­
tissage ne devant jamais être l'effet d'un forçage, mais le résultat d'une vie 
intense et pédagogiquement, techniquement, organisée. 

Les expériences d'éducation nouvelle, la nôtre en particulier, sont una­
nimes à montrer que, pour les enfants normaux - et les anormaux aussi 
d'ailleurs - les résultats, pour ce qui concerne l' acquisition, ne sont jamais 
inférieurs à ceux qui résultent du bourrage systématique trop connnunément 
pratiqué encore. 

Les leçons ex-cathédra de sciences et de géographie - et partant, les 
manuels sous leur fonne actuelle - seront supprimés et remplacés par l' exa· 
me11 approfondi et systématique de la vie autour de soi. Par des visites sur 
les lieux du travai 1, par des expériences pratiques, des travaux manuels, par 
l'examen des vues, par la constitution et l'enrichissement permanent d'un 
imposant Fich ier scolaire, par le cinéma, les enfants, en partant de leurs véri· 
tables intérêts, s'initieront harmoniet~setnent aux acquisitions systématiques 
ultérieures. 

Les calculs basés sur la vie et partant de la vie éviteront l' écueil de la 
« prématurité », c'est-à-dire de l'obl igation où nous sommes actuellement 
d' imposer aux enfants des études et des problèmes qu'il n'est pas encore 
mentalentent en âge de comprendre et dont il s'assimile fort mal l' ar·ide tech· 
nique. 

Pour l'histoire, l'inuti le verbiage actue l sera remplacé par l'étude natu· 
t'e ll e de l'histoire locale d'abord et, simultanément, de l'évolution à travers 
les âges, des conditions de vie et cie travail - éléments qui donnent aux 
acquisitions formelles IJitérieures une assise inébranlable. 

• $ • 

Ce n'est pas parce que, ce faisant, on tournerait le dos aux pratiques 
indéfendables de la pédagogie classique qu'on ferait un saut dangereux dans 
l'incottttu . Ces méthodes ont dotmé dans l'enseignement matériel des résultats 
incontestables ; elles ont enthousiasmé les éducatrices. Notre technique a 
d'ailleurs préparé la voie à cette rMorme souhaitable pu·isqu'elle a montré 
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pratiquement que, sans anormal forçage, sans leçons systématiques, sans 
abêtissement par les manuels scolaires, les enfants savaient et pouvaient non 
seulement s'harmoniser et se centrer mais aussi s'enrichir d'une expérience 
qui, à 1 'heure actuelle, déborde étrangement les formules et les résumés des 
manuels scolait·es. 

L'élan et la volonté créatrice des masses ont porté au pouvoir un gouver· 
nernent de Front Populaire. Celui-ci tle peut que faire confiance à l'élan, à 
la volonté créatrice, à l'enthousiasme invincible des enfants d'aujourd'hui, 
constructeurs de la société socialiste de demain. 

Nous demandons à tous nos camarades de réfléchir longuement aux 
propositions que nous apportons ci-desstts, ·de nous donner leur point de vue 
afin que, à la t'entrée d'automne, nous puissions soumettre au Parlement 
le résultat pratique de notre travai 1 collectif. 

UNE CRITIQU E 

de 
« L' ÉCOLE LIBÉRATRICE » 

:-\ous ret:C\'OIIS de la L'Uillar·:_tde Jea nne 
!:iuinl- ~lnrt.in, avenue H. I3arhusse, Agen 
(Lot-ct-Garonn e), Je mot s ui \'u nl : 

u f\c pounail-on pus mett re d a ns /'Edu­
rateu r Prolétarien une a nnon ce ains i 
conçue : 

l~llfJWJ t c péd agogique. - Les collègues 
de r lnsses enfa11t ines ou écoles mntet·nel­
ll•s sont priées ùe donn c1· lem· opinion s u r· 
lu pat'lie pédagogique tic l'école mater­
nolle de l ' E cule T.ibér atrice. 

Co serai t. intéressant. car la partie pé­
dngoghJue de l 'Ecule U/Jératrice no cor­
rl'spontl nullement à nos méthodes. J o 
pom·t•ais centraliser les r éponses. Et ain-
~t i pi)Ul' chaque matière. , . -

:-.lous n e redoutons ri en, pas même l'opi­
nion tles dirigeants de J' Ecole Libératrice 
qu i jugeront que nous nous mêlons de 
cc 'lui n e nous r egarde pas . 

. \u contraire : s i d es camarades utili ­
san~ nos techniques dési rent montrer ici 
ltllll pus seulement les insuffi san ces de la 
pnt·tl c pédagogiqu e de l ' EcoltJ Libém­
lrlce, m a is aussi le chemin pratique pOtll' 

l'udnplN· a ux besoins nouveaux de l'éco­
lo·, nos colonnes leur sont lnrgement ou­
H'I lt•s. Et notre effort. influen cera certni-

C. FREINET. 

nclne nt, indirectement du moins, la tenue 
pédagogique de notre importante r evue 
s~· ndieale. 

Les camarades qui désirent fa ire la cri­
t iquP. de la partie pédagogique concer­
na n t l' éc:ole m atern elle peuvent sc mettre 
en rapport s avt•c J . Sai nt-~la rlin . Si d'au­
Ires ea ma rades s'offren t pour ceu tralisc r 
les tnn·aux s i111 ilaires pour les autres 
co urs, qu'i ls veuillent bien se fa ire con­
nnit.re. 

Il est hien ent endu que notre effort n 'a 
rien de ma lveilla nt, au eoutrairc. Nous 
pensons, cc fa isant , aide r, de l'extérieur , 
ù l' a1uéli omtion technique de l'E .L. 

C. F. 
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.ranco, pour nos lecteul's : 4 fi'. Re­

mises important!"' aux organisations 

, ... " .. 1:11'1111•····· ··································· 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 
réglettes avec notice détaillée ...... , , 60 fr. 

Franco ..... ........ , . , , ...... . , , . , . . . 65 fr. 
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H~fŒ ~~~~~~~i~ [~~~~rafiv~ 
Gomment rédigent les élèves ? 

Da ns Jeu 1· gm nde lllajou·ité, ll·S é lè\'es 
r éd igen t d 'eux-m è ll ll'S, lihrenlc' ll l. Ceu x 
qui n' ont r icJt ù d i r e son t l'e.H·c·p t ion . 

B ie n e n tend u <'llll l'll ll éc rit sPion son 
n a tu rel, se lon s on t.'î)(' : d cst' r ip t ifs, r ~: ll ·­

ralifs, Sl' ll sitifs , imagi natifs. 
P o ur pare r ù l ' iudigcnce des u ns et ;'t 

ln d é fo n na t ion dPs a utres , i l fa u t p ro po­
ser des s uje ts d ' in térèts : u n fa it, ti ll év(•­
llell lCn t, un hesoi11 , et (' ... 

L 'e nfa llt n 'est ilne clignr d r r édart io 11 
que l'cxtra o rd ill a ir c, le sens ation JJCI. Il ne 
\'Oit pas tout l' in té r èt du f il 111 q uol id it•ll 
d e la vie. 11 fa ut le lu i r é1·é ler, l' rn tre te ­
u i r. L n s~ïn pat ll i e ronlln llnkatil·e et 
l'exen1pl e d u nw itre attei ndro nt au hu t 
rn ieu x q ue lr s tonscils el les ll-<;lllt s r 11 
fOI'Il le. 

T ous les Jnnm e 11 ls sont hnn s pour réùi­
gcr . .\'nus a i'O II S placé cet cxeJ-c it·c Clt prt:>­
m ier lieu dan s n os classes . Chez les JH•­
tit s, le r ésu ltat es t m eilleur q ue citez les 
g r a 11 ds . C'est q ue le mait r e nu la m a i ­
t resse p e uve n t c n l retcnil· l es ]JI'CIIlier s , 
ta nd is q ue les seeon ds le ur étha ppc n ! 
plus faeile lnc n t. So<'ia le m ent pl u s fo l'l ui·s, 
plus d éfo rmés pourmit-on di r e, il s se lll l;­
fi e n ! de l' a clul! e. Cett e a tt it ude es t f ra p­
pante a 1·cc d es élè 1·es qu'on n ' a p as c u 
j e unes. La co n fiance est rela !i YC. :-\ lor s, 
il s fo r m ent r n t r e r u x d rs pc•1its grnupes. 
lis ba Ya n ll'lll. Il s sc cli s pe rSl'lt l. Ils (· pro u ­
vent une g ran de diff ic ulté ù sc cl éc idc 1· 
pour u11 s uje t. Il y a lill t emps d ' a d a p­
.tn t.ion ;) o h!';r.n •r.r . 

• 

Lc·s é l èn~s réd igent SU l' fe ui ll l· Yolante 
pou r fa!'i lit e r la c·o 1Tec tion l1nrs ci(ISSl' e l 
Je daSSt' llleJt!. 

Doil ·n ll la isser Pl' r ire les pet it s ? L t:> u r,; 
,·n p ie<; ne pe111·e n t pas è t r l' l'fiJTigres. Il 
faut les t r ansc rire d 'u n linut ù l'au!rr. 
Seu ls qu e lques g" l<tiHIS exerc·és Jlt'lll'l' ll l 
sc,·oJtrlE' r le Jn;titre d aJ t:-; l'E'II l' hcsng1 te. 
I.'a!'q u isi l iun d r. l'nrtlwg r a phe 11 'e11 l'SI­
elit• pa s Cll111 pro JJi is!• ·? C:P ia d t'Ji l' lt d I•E'H II ­
I't lll p des (•!èr es, de le u 1· stade, d t• l'il tl(·­
rt\1 qu ' ils appnrl eJtt ù lrur n>lllï'C. I l rst 
d e s {•Jè i'('S Ù C)Ui jr d is : « \ Ï l' llS, je \'a is 
t r J'(•l'J·in• tnu ltis tuire » : 11 11 llil'll : " \ ' a 

t.l' la rai re (•ni r n par Llll'Î CII IIC " • taudis 
que jt:' laisse fai r l' d 'a utrl'S. 

:\ (è lliC'S rl' llla rqlll'S flOUr )a t'OITl'!'tit>l l. 
Ce r ta ins ont liesn i11 d ' ètrc guid és, l'tJ it ­

s cillés ; d ' au t r es altë ig-ue11t u a! u l·e ll cnt l'lt! 
;') la C'OIIl pnsit i011. 

J' exigr un mi JtillHII II p our les )Jl'ti!s : 
h il' n Jna1·qu e r les ph r ases. 

Les fau t es d'orthog-raphe son t eo r rigérs 
pa r l 'r lèn~ lui -m ème. 

A L Z IARY (Var). 

11.1:1111 1 11 111 111 1 11 1 11 111 111 1 1' 1 11111 1 11 1 11 111 111 1 11 111 111 1 11 111 1 11 111 1 h I HII' III I II t 

F ICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 
COMPLET 

L es fich es de l'année p a ssée seront clé· 
sol'lnais jointes à not r e fi c hi er complet 
q ui com p rendra a insi <102+ GS : 470 f iches 
impl'imées ct 100 fiches carton nu pour 
les prix s u i ran ts : 

w r papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr . 
sur carton .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. .. 77 f r. 

fra n co .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 f r . 
Da11s IJea n classeur spécial, fran co 123 fr . 
Le classeu r seul , fra uco. ... ... ... 50 fr . 

~~ 

LE FRON T DE L ' ENFANCE 

Conti n uez ü r épandre nos t racts g r a­
tuit s . Oenwnd rz au x t t rga n i ~a ti ons q ue 
\'oms pou n~z tnu !'ltrr, rl'nd lté r cr au Front 
tic 1 ' /~n {alln'. 

Les camarade> qu i veulent avot r de belles 
affiche3 et des brochu res peuve nt e n d e mande r 
aux maisons de Tourisme de lï t~l ie. de I' AJJ.,. 
magne, de la Hongrie et d e la Finla nde, n_ve­
nue de l'Opéra, Paris . (Transmis par Joach>m. 
102, rue Briand , Blanc-l'vle:;ni l.l 

• • 
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:\'uus JIU/1 
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cumcnts 
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(CS \'OUS 
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d e rolla l 
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vou s), p o 

Il a é!t 
Gc1·L1e de 
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s ? Leu rs 
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JI Cil \"(>Ill 
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« LA GERBE » à 10 fr. 
ET TOUS LES DIX JOURS 

Sous Jll iiJ/iuns da ns La CeriJe l•·s Ïlltli­

rtl/inn.,· sui l'ttlll••s t"fl/l("t'/'111111 1 !tt 1/Uitl'd/t• 

f orm ult• t/t• La (;c rhe (tlhisiun du l'un­

!JI'i's d t• .1/ uu/ins) . 

Nous 1'1'1/11'/'I"ÏIJ/IS noln• /J (J /1 ami /lussi 

t/1: 1/IJ//S tii'()ÏI' SÏ SJIIII/ftll/t;/1/t' /1/ ('/ si !Ji; // l;­

l'l'USt'lllt'/1/ tfllll/lt; SI/ t'fll/tt /JUI"ti/Ïtl/1 jJI"(; ­

CÏi'IIS('. 

.\"1/IIS t/t '/1111/II/(1 /IS ti lous II IJS t't/1/111/"((t/t•s 

t/c //(/1/S t /Ït/t '/' t'li 1101/S {II Ï.\"t/11/ Jlt/1"/'t' IIÏJ" 

/ ('S t/t>ssills IJ!tÏ/S I'J"IJÏ('II/ si/SI'I'Jifi /J/ t•s 1/'iu­

/l il' t'SSI' J" /lUS j(' l/1/t'S /t•t'/1'1/I"S, ft'S dt!f'I/-

1//I.'II/S inslrul'/if.~ qu ' ils J•nsst'•t /t •ul, l e s 

jeur, bri,·oiii!J''• f'/t· ... 'flti 1"'11/'t'll/ t'llin·r 

da11 s f, • 1'1/111•' tf, • IIIJ-' ru/JI'Ïifll''-'"· 

.-\ l' t't' / (( rollttllorulitJII rit • lous, Ill/Us f t' · 

ro u s fi, • L<t l ;l' l"loL' 11 11 tl t•s Jlltts lll 'tlll .r 

j olll'llrlll.r tl't' ll{rlnls 1/1• F m11rt• . C. F. 
-----~ - - -- -

« LA GERB f: » TOUS LES 10 JOURS, 
, . EMBELLIE ET ENRICHI E 

ET MEILLEUR MARCHÉ ! 

Le de r n ier Cong rès de la Coopérath ·è 
d e l'Enseignement Laïc qu i édile Yolre 
revue a pris de g r a v cs décis ions dont 
nous devous vous e ntretenir. 

.\'ous savons - l'! ltOlllht ·e tl 'l'n lre \ ï lii S 

le d ise nt a ssez souvent - que vous aimez 
votre Gerbe pa rce q u 'elle est ava nt tout 
l 'expression de ,-otrc vie. Nous nous som­
mes interdits jusqu 'ù cc jour 1l'ajoutcr 
ln collabora tion a dulte;\ votre propre col­
laboration puree que nous vouli ons [ a 

Gerbe exclus ivement jou rna l d 'enfants. 
C'était q uelquefois ù reg ret que n ous r es­
pcct ions farouchement noire d écision ra r 
nous avions parfois sous la main des do­
cuments qui, nous le savons, vous au­
raient forte ment intéressés. 

Disons toul de suite que La Gerbe g a r ­
dera cependant son caractère original d e 
journal d'enfa nts rédigé par des enfa n ts. 
Ce n 'est qu'accidenlellcmcnl q ue lr.s aclul­
les vous a id eront pour les chroniques oil, 
jusqu 'ù cc jour, nous n'ayons J)[lS t rom·é 
de co llahornleur e nfant : pour le spor t. 
par exemple (hien que, une fois lnncéc. 
ln r.hroniquc puisse êt re a limenltl r. v~r 

vous), pour le b r icolage, la mus ique, o:lr: . 
Il a é té décidé également d'en rich ir La 

Gerbe ne une ou rieu x pages tic dess ins 

(his toire SUI\ïC de préférence) en cou­
leurs, s i poss ible. Le grand dessinateur 
Pi e rre n ossi, toujours s i dé,·oué lorsqu ' il 
s 'agit de sc r \"i t· les enfants, a b ien ,·oulu 
se n1etl rc ù votre disposition el nous don­
nera sa collnlloralion régulière. lJ 'n ul.res 
amis, sans doute, nous aid eront aussi par 
la suite. 

Ains i, sa ns faire pcrd•·e à YOt1·e revue 
son ca ractère de revue d'enfants par les 
enfants, nous lùch erons de l'enrich ir , de 
l'emiJellir, pour en faire la p lus in téres­
sa nte ct la plus recommandable d es re­
,·ucs d'enfant s frnnçn ise s. 

Une deuxiè1nc décision a été p r ise. 
~o us pnhliions jnsqu 'ù ce jour deux 

;cnres : La {;rrbc eL t:n{an li nes, toutes 
deux écrit es pa r lrs enfants ct paraissan t 
la première lous les 15 jours, la d euxiè­
me lous les mois . :\lous rl\·ons pensé que 
celt e s t' pa m lion ne fa isa it que nui re n 
notre diffusio n. 

A pa rtir d 'octobre, les deux rentes se­
ron t fondues en u ne seule qui s'appellera. 
L n Grrbc /::11{nnline, cl q ui parnilra lous 
les el ix jours . Seulement, comme de nom­
breu x lecteurs nous ont mani festé le dé­
si r d e \"Oi t· continuer la série si intéres­
sante de nos brochures en fanti nes, Il' t i'Oi ­
sièmc numéro du mois de J,a Gerbe sent 
un numé1·o spécia l, ronsacré à un ~eu l 

s ujet., du format habituel cl'En{rw/ines. 
n écapilulons : 
A partir d'octob re, Yous a urez u ne 

Gerbe Enfa ntine embe ll i~:> , en richie, avec 
? pages ùc beaux dessins e n rouleurs, des 
jeux n o u,·ca ux, du sport, en plus de ,·os 
collaborai ions habituelles . 

Le p remier du m ois, \"OUS aurez une 
Gerbe. 

Le 10 du mois, une a u tre Gerbe. 
Le 20 d u mois, u n numéro spécia l, con ­

sacré à un seul sujet ct du formnt Rn­
fan /ines . 

le tout pour 10 fr. par atl. T.r ~ o 

uniformément. 0 fr . ~::>. 
?l iai s il nous faut de nombreux a bon ­

n és ! 
Dès al!j ou rd'hu i, mell cz-Yous en cn m­

png nc. 

I,.es nbon n em Pnls son t r rc: us d 0s rnain ­
l•'nant au n ouyrn u ln r ii : //Ill? ,,;,; ,. ,. tf,• 

10 fr. l l()ltr " T.•t r: ,· riH! /;'ll{nlllitu: " tous 
les rlix jours. l a acrbe. 

1 

1. 
~ 
1 
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Pour la numération 
décimale intégrale 

par Mme CliOCJ-ION-CAMESCASSE, Nice 

Il semble ét.mnge à JH'emièrc vue qu ' il 
y ait besoin de parler, en France, de 
mieux aJlpliqucr le système déci mal. C'est 
pourtant nécessaire. Il faudra 11ous dé­
barrasser de p lusieurs exp1·cssions obscu­
r es qui ne sont conservées dans la langue 
que par routine. 

Cc sont les expressions : soixante-dix, 
quatre-vingt et qua tre-ving t-dix. A la p la­
ce, nous dirons : septante, octa nte et. no­
nante. Ces mots sont tout. t) fait fmnçai s ; 
ils sont clairs et logiques. On les emploie 
dans quelques r égions de la France. Ain­
s i, tout d emièrement, à Nice, dans un 
magasin d e la vieille ville, on a nn onçait 
à la caisse que je d evais payer qua torze 
fran cs septa nte cinq. 

En Belgique ct dans la Sui sse de lan­
gue fmnçaise, on dit a ussi septa nt e, oc­
tante et nonante. 

Dans l es pays vois ins, voici ce que n ous 
voyons : en Anglctel'l'e, 7 se lit scven, et 
70 scventy. 8 se lit eig ht et ~o. cighty. !J se 
lit ninc e t 90 niucty. En Allem agn e, il y 
a s icbcn ct s iebzig, acht. et a chtzig, ucun 
et neunzig. En Ita lie, c' est settc, 7 et set­
tanta 70. Puis ollo, 8 et ottauta , 80 ; nove, 
9 et novanta no. 

Bea ucoup d' étrangers savent que le sys­
tème métrique décimal a été établi en 
France et c'est une des gloires rle la Ré­
volut.ion. Cela semble certainement hien 
étmnge à plus d'un, quand il apprend le 
français, d'avoir à dire ces expressions si 
archaïques et s i illogiques : soixante-d ix, 
quatre-vingt et quatre-vingt-di x. 

Pour n os pauvres petits e11fants, c'est. 
un casse-t ête, un travail bien inutile. Le 
professeur ne peut donner aucune expli­
cation logique. C'es t comme cela et voilà 
tout ! Et l'on répète hieu des foi s, d'une 
voix chantante : soixante-dix, soixante et 
onze, soixant e-douze, soixa nt c-tre ir.e, soi­
xantc-rlliatorzc, etc ... 

Non seulem ent c'est un !l·ava il inutile, 
mais il est nuisible car il est illog ique. 

Toute la compréh ension du systèm e mé­
trique peut èlre troublée du fait que, dans 
la numération, l'étude de la première cen­
taine n'a pas été e nseign ée avec des ex­
pressions log iqu es et s imples. 

Nous supprimer ons du même coup les 
mols onze, rlour.c, treize, quatorze, quinze, 
seize. P uisque nous disons bien dix-sept, 
dix-huit et. dix-neuf, nous dirons aussi 
rlix-un, dix-deux, dix-trois , elix-quatre, dix­
dnq et dix-six. 

Le système décimal est tout ir fa it logi­
que quant à l'écriture des nombres. Nous 
avons neuf s ignes : 1, 2, 3, 4, n, G, 7, 8, 
D ct le zéro. Tous les nomhres, tous , s'écri­
ven t. avec ces n euf s ignes et Je zéro. Dans 
le langage parlé il pourrait en ê tre de 
même, ou presque : dix mots pOlll' r epré­
senter les dix premiers nombres. Apr~s 

dix, en combinant les mots p1·écéde nts, on 
dirait : elix-un, dix-deux, dix-trois , etc ... , 
dix-n euf. P o_ur deux di zaines on dirait 
deux-dix, pour l1·ois dizaines, t1·oig-dix , 
etc ... 

G1 sc limil six-dix quatre, (on dit bien 
s ix ce nts , s ix mille, pourquoi n e pas d i1·e 
s ix-dix ?). 

75 se limit sept-dix cirHJ. UB sc limit 
n euf-dix trois. 

Ains i, C H t·ombinan t les llOlllS des dix 
prenlie1·s nomlwcs, nous ir ions jusqu'ir !J!J. 
lin mot. nouveau pour désiguer la centai ­
ne, C'ent. Et nous a llon s ainsi jusqu 'ir HB!l. 
AUcnt ion, neuf cent. n euf dix neuf. U n 
mot nouveau pour désigner 1.000, mille. 
Et. c'es t fini jnsqn'1\ !l!'l0.!lUfl. Disons hien : 
neuf r·cnl. n euf elix n eu f mille n euf cent 
neuf dix n euf. Un mot. nouvea u encore, le 
million, puis le billion, et c ... Voil ù notre 
vocabulai l'e bien réduit. 

Sans en venir à celle s implifi cation ex­
lt·ème et logique, nous feri on s un e excel­
lente réforme en supprimant. les expres­
s ions : soixante-dix, quatre-vi11g!, quatre­
ving t-dix et les mots : onze, douze, treize, 
quatorze, quinze et seize. 

Souhaitons que les dil'igcnnts rle l 'En­
seign em ent. en France prennent. un jour 
la décis ion de fa ire appliquer relie réfor­
me dans tout le pays. En a tt endant lous 
ceux qui sont intéressés par cc qui vient. 
d 'èl1·e dit peuvent commencer à l'appli­
quer autour d'eux. Chaque maman qui 
apprend à compter à ses enfants leur di-

ra : dix-un, dix­
t a nte, octante et 

Les instituteu 
ront autant dan 
nées passant, 1 
tout le pays. 

POUR L'EN' 

de trois p·iom 

Trois de nos 
U.R.S.S. 

Ils iront, cro· 
tes ébahis, mai 
tl'un stms crilir, 
fait emcnt. aigu 
1/ a ri !lOir Cl S i 

T.es Ir moign e, 
sic sont suffis 
jour JIOW' que 

Mais i l lem· 
Décidés, ils . 

Ils ont édité ' 
sont allés 11rC1 
ce qu'es t l'écc 
11ions des Ami 
Po]Htlai1·e. Ils 
iront jouer. 

J.es camarac 
initiative mér 
invités à envc 
vance. 

Versement 
115.03. 

~ 

Al 
1933· 

Superbemen t r~ 

des documt 

L'un .... . . . 
~ 

LES DISTR 
APPROCHE! 

** Voyc 
** offre 
-)(··)(· 

*·X· \'l'llÏ I 

CONDITim 



système mé­
·ait que, dans 
!J remière cen­
nvcc des ex­

-!. 

~mc coup les 
lorze, quinze, 
>ien dix-sept, 
dirons a ussi 
x-quatre, dix-

tl. h fait logi ­
nnht·es . Nous 
4, 5, 6, 7, 8, 
, tous, s'écri­
te 1.éro. Dans 
t en être de 
; pout· repré­
llJI·es. A près 
·écédcnls, on 
:-trois, etc ... , 
'S on dirait. 
!S, troijl-dix, 

{ou di t 11 ien 
ne pas dh·e 

!J:.l se li ru it 

"HIIS des dix 
S jiiSfJU'it !J!J. 
er la rcntai­
jusqu'ù unn. 

ix neuf. Un 
1.000, mille. 
)isons hien : 
le neuf cent 
w cnrore, le 
Voilù not.re 

ification ex­
s une excel­

les expres­
ngt, qu a tre­
ouzo, treize, 

1ts de l'En­
mt 1111 jour 
f'ctfe t·éfo r-

3ndanl lous 
:e qui vient 
,. à l'appli­
llaman qui 
nts lem di-

i 
1 
1" 

1 

1 

.. 

L'ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN 349 

ra : dix-un, dix-delL'<, dix-trois... et sep­
tan te, octante et nonante. 

Les instituteurs et professeurs en fe­
ront autant dans leurs classes, et les an­
nées passant, la réforme s'étendra sur 
tout le pays. 

POUR L'ENVOl EN U. R. S. S. 

de trois p·ionniers de l' Ecole Freinet 

Tro is de n os élèves voudraient aller en 
U.R.S.S. 

Il s iront., croyez-le, non 1Jas en touris­
tes ébahis, mais en 1> ersonnalités dol ées 
d 'un gens critique cl d'l"le curiosité 1W I"­
{ai/ t•mcnt aiguisés. Il s verront ce qu'il 
y a ti voi r et sauron t nous le dhc. 

T.. cs témoignage.~ d'enfants sur ln Rug­
sie sont suffisamm ent. rares jusqu'à cc 
jutLr pour que nous fa ssions un effort. 

Mais il leur faut alL bas mot 3.000 fr. 
Décidés, ils se sont m.is en campagn e. 

Ils ont édité des cartes d e soutien; ils 
sont allés prendre la 11a1'0le et expliquer 
cc qu'est l' école Freinet dan s des 1·én­
nions des Amis de l'U.R.S.S. cf du FTo11t 
Po7wlaire. Ils préparent une Tevuc qu'ils 
iront jouer. 

Les camarades IJ!Û 71ensent qu'w1e telle 
initiat ive mérite rl'~trc encouragée sont 
invités à envoyer leur obole. llferci rl' a­
vance. 

Versement au C. C. Freinet, llfn rseille 
115.03. 

ALBUMS GERBE 
1933·1934 et 1934-1935 

Superbement reliés, liore de prix incomparable, 

des documents, des dessins, des contes. 

L'un............ .. ........ 10 fr. 

LES DISTRIBUTiONS DE PRIX 
APPROCHENT------------

Vo~rez nos éclitions qui vm1s 
offrent un choix original de 

LIVRES 
·X··* vraiment aimés des enfants. 

CONDITIONS SPÉCIALES ---

A l'Ecole Freinet 
Une camarade voulant se documenter 

personnellement sur l'Ecole Freinet, pen­
sant que cela m'intéresserait, m'offrit de 
l'accompagner. Nous sommes allées pas­
ser une journée à l'école prolétarienne 
de Vence. 

Nous avons d'abord pris contact avec 
le camarade Freinet ct so. compagne, à 
Vence même où il a un bureau d'édi­
tion : {revue bi-mensuelle L'Educateu1' 
Prolétarien, revues en fa ntines, livres sur 
le végétarisme). 

Tlencontré au bureau le petit Claude. 
Pt·emim· étonnement do\•ant ce jeune et 
clait· visage, si ouvert, si intelligent, de­
vant l'aisance et l'assurance de cet en­
fant qui nous tendait la main. 

Nous avons fa it dans la vo iture ùe Frei­
net les quelques kilomètres qui séparent 
Vence du " Pioulier "· Rude montée, 
ma uvais chemins, splendide paysage de 
montagnes. 

Les bâtiments de l' école sont sur une 
éminence et tout à fait isolés. Avec le 
soutien m atériel de quelques amis, les 
F1·einet. ont. hAti eux-niêmes leur école, 
tour à tour architectes ct maçons, ils ont 
I'ênlisé une claire demeure où tout est 
contentement de l'esprit et des yeux. 

Nous avons déjeuné. Repas végétarien, 
sans boisson, sans sel, salades, pâtes a.u 
yaourt., pain bis, fait par eux, et fruits. 

r.e système de nourriture réalise un es­
prit libre dans un corps libre. 

Tl y a là 25 enfants, de 4 à 13 ans, 
venus de Gennevilliers et d'ailleurs, en­
fants d'ouvriers, enfants malingres, sous· 
alimentés, charg6s d'hérédité, mais abso­
lument régénérés au bout de quelques 
mois de r égime, offrant de beaux corps 
sai ns et mu~clés et des visages pleins 
d ' intelligence et respi r ant la santé et la 
joie de vivre, deux jeun es fill es et un 
jeune instituteur qui collaborent à cette 
œuvre d'éducat ion. Pas d'employés, n i 
de rlomestiques. 

C'est la vic du kholkoze où l'effort de 
cha cun profite à tous et l'effort de tous 
à chacun, 
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Et c 'est merveilleux de voir avec qu el 
ent housiasme, l'enlhousiame du stakh a­
noviste conscient de l'utilité de son effort, 
quelle joie ces enfants accomplissent li­
brement lem· litche. 

Aucune oppression, aucune contrainte. 
L' enfan t dans la vie et s 'éduquant par 
la vi e, voilù cc qu' on a r éalisé lù. 

Freinet est l ' invent eur d'un système 
d'imprimerie à l'école. Les enfants im­
priment. eux-mêmes leurs textes e t quel 
intérêt ils y prennent ! 

Ils ont la T.S.F. ri un phonographe. 
Bien entendu, nous avons posé beau­

coup de ques tions auxqu elles on nous a 
répondu avec la plus grande amabilité. 

- Votre système d'alimentation ra tion­
nPIIe est parfait si l'on en juge par l'as­
pect physique de vos enfants et. de vous­
mèmes, mais ne craignez-vous pas que 
ces petits êh'es, rejetés ensuite dans la 
société imparfaite, n ' nient à sou ffrir du 
changement de rég ime? 

- Une fois parfaitement adaptés à cet.· 
te vie saine, il leur sera facil e après de 
se nourrir a\'eC des pâ tes ou des fruits 
et il n'y a lit nul danger. 

- QueliP est la part marxist e dans 
votre enseignement? 

- Nous ne fai sons pas de cours de 
marxisme, c'est une su rchargc inutile. 
La vie de nos enfants rst déjà révolu· 
tionnaire par elle-mème, ils le sentent 
hien. Mais si toutefois ils nous posent 
des qu estions, nous leur répondons. Fait 
CJUi se produit souvent. 

- Comment se fait-il que YOS enfants 
soient si calmes si hien équilibrés ct en 
même temps s i gais, si pleins de vie? 

- Parce que nous les désintoxiquons 
et que leur régime alimentaire dépour­
vu de tout excitant est esscnt.iellcmenl 
apaisant. 

Freinet m 'ayant demandé d 'expliquer 
aux enfants de quelle façon je trnYaillais 
f1 Paris et ce que je faisais, nous avons 
réuni tous les gosses et je leur ni exposé, 
Je mieux que j'ai pu, le traYail du sou f­
fl age d e vene. 

Ils prenaient des not es et mc posaient. 
des questions toul ù fait pertinent es el 
intelligentes. 

Par Hemple, le petit Claude : 

- Il semit peut-être hon que vous ex­
pliquiez a ux plus petits ce qu 'est un cha­
llllneau ca r ils l'ignorent.. 

Je compte .d'ai ll eurs, dès que je serai 
rentrée ù Paris, leur envoyer des objet.<; 
qui illustreront mon exposé. 

Nous avons quit.té le " P ioulier n vers 
la fin de l'après-midi. Ce fut tuc belle 
el saii1e journée. Deux pet its •.;>Us ont 
accompag nées à travers des ~entiers de 
monfag ne jusqu 'il la r out e de Vence. 

Nous a\·ons exprimé à ces deux coura­
geux camarades, qui au prix de grandes 
clifficullés ont monté cette école collecti­
vis te, notre enthousiasme et. notre plus 
sincère admiration. 

Nous nous étonnons qu' ils n 'aient pas 
ren contré plus de soutien . 

JI y a lù, une initiative hardie, confor­
me ~~ nos idées, qui mérite d 'être encou­
ragée. 

L . niOHAHD et Paule R OBJC. 
* * * 

A l'Ecole Freinet. les enfants s' habi-
tuent surtout à penser par eux-mêmes, ct 
à a gi r librement. 

Voici comment un de nos élèves répond 
:'1 des Clll'ieux qui l'assaillent de questions 
et. s'informent. surtout. pour savoir si 
nous ne fa isons pas ici du homTagc com­
muniste : 

"J'aime entent/re les ]JCn sionlwires JWr­
l cr sur la ]Jolitiquc. Peul-être cc n'est ]JaS 

bon ]Jow· moi, mais ln sa is, maintenant, 
je ne mc laisse Jllus influen cer (WCC cela. 

" Ils par/rn/ d e n o/Te école. Il !/ en n 
qui disent qu'on nous fait d es cours de 
po/itiq ILC. 

u Cc n'est ]JaS vmi. Naturellement, ce la. 
serait amusant. de savoir oli notre ccr­
vea u iJ·aif. 

u Mais c'est bien simple: du c6lé oli 
on llli fait. du bien . » 

C. T., 10 a., 10 m. 

Nous préparons les enfants !t être des 
homm es ; ct il nous suffit d e savoir que, 
parce qu'ils seront des hommes, ils se­
ront des lutteurs et des révolut ionnaires, 
quelles que soient d'ailleurs les écoles 
dont ils pourront. plus tard se réclamer. 

i\Iais cell e position d'entière con fi ance 
ù la volonté libre cie l' enfant nouveau, est 
rarement comprise. A gauche, on nous 

.. ... 
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lient sans doute pour insuffisamment or­
thodoxe. A notre droite, on nous considè­
re comme trop communistes. Le résultat 
pratique de tout. cela, c'est que les jour­
naux appa remment amis nous sont. fer­
més cl que, !le quelque côté que nous 
nous lolll·nions, nous ne trouvons qu ' in­
com préhension et ostmcismc. 

Alors, amis, qui avez déjit tant fait pour 
nous a id er, continuez vot re act ion. Faites 
counaitre. aidez l'Ecole Freinet.. 

L'INITIATEUR MATHÉMATHIQUE 
CAMESCASSE 

000 cu bes blancs, 000 cubes rouges 
IH r églettes avec notice dans un e boite. 

GO ft·. - fran co : 05 fr . 

POUR VOTRE CLASSE ! 
POUR VOTRE «HOME Il ! 

!) vues géantes 24 x30 et 5 pann eaux en 
couleurs 25xGO (France et Afrique du 
No rd), fra nro: 10 fr. 10 vues géantes et 10 
pann eaux, franco reco111mandés: 20 fr. 75 

S'adresser : Jean Daylct, hlarsaneix 
(llordng-ne). - r. (' P. nordi'UUX 74.Cl7. 

Pour compléter votre 
matériel d'irnpl'imerie, 
:: commandez le :: 

L I M 0 G RA P HE C.E.L. 
Franco : 80 francs, 

OCCASION: 
Nnrdi(JraJIIIe Export. état. de neuf ab­

solu (seuls les produits de til'aRC sont ft 
cha nger), valem· 300 fr., cédé ;\ 180 ft·. 
ft·anco, cause double emploi. 

Ecr ire Rivière, 3, square du Ver-
ma ndois, Paris-1!)•. 

ALBUMS « GERBE Il 

Nous avons à nouveau fa it r elier un 
cel'lain nomhre de collections de J,a 

Gerbe 1!)33-1934 et 1934-1!)35. 
Chaque album, admirablement présen­

té, vaut 10 fr. el a sa place toute mar­
quée dans vos l>ibliothèques. 

Commandez ces a lbums qui seront déri ­
nitivemcnt épuisés sous peu. 

Notre campagne d'abonnements à 

«L'EDUCATEUR PROLETARIEN» 

Nous eommes maintenant connus et 
appréciés. 

Notre revue « L'EDUCATEUR PRO· 
LÉTAR 1 EN », dont on appréci_e la va­
leur pratique et l'originalité, doit faire 
un sérieux bond en avant. 

Rappelez à vos camarades, aux jeu­
nes surtout, que, à partir d'octobre, 
!! L'E.P. Il donnera, outre ses rubri· 
ques habituelles et ses fiches encartées 
qui sont si appréciées, des numéros 
spéciaux qui seront des opuscules de 
la Bibliothèque de Travail. 

Aussi !! L'EDUCATEUR PROLETA­
RIEN H réalisera en partie notre rêve: 
il sera moins un organe théorique qu'un 
outil de travail apportant chaque quin­
zaine dans votre classe un élément pra­
tique de notre technique. 

Recuei liez de nombreux abonne· 
ments 

POUR LES VACANCES 

En r éponse â de 110111brcuses demandes, 
nous informons nos ramnmdes : 

- que le Burc(m d e notre Coopé rative 
sera ouvert. en JICI'IIIIIIIence ci V en ce, Jlla­
ce r:Iemcnceau. Les Cl//1/(/fll(lt's tl e passn­
!JC ]lOt/ITon/ y visiter notre 'lllatériel, y 
acquérir des éditions ct y laisser l eu rs 
co 111111 (111 d cs. 

- Que notre école peuplée en arallllt! 
partie tl ' orplu.:lins, fon clionnem normale­
ment pendant l es vnrances. Nous serons 
llcurcu.c d'y a ccueillir fratemt'/l c m cn/ 
ccu.z: qui s'inlén•ssen/ û 110/re e3'Jiérienre. 

Facilités tic campemen t dans l es Clllli­

rons. 

CONGRÈS DE CHELTENHAM 

Un certa in nombre de nos adhérents 
o u de nos lecleurR, sc p!·oposcnt <le se 
rendre au Congrès llc Chellcnham. 

.. 
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Le camarade Jutier (Allier), propose, 
et je suis entièrement de son avis, que 
tous nos camarades qui peuvent assister 
à cc Congrès veuillent bien se faire con­
nattre. Nous organiserons au mieux, en 
commun, et notre séjour et notre partici­
pation a u Congrès pour notre plus grand 
avantage à tous. 

MATÉRIEL D'EXPOSITION 

Il a commencé son roulement. 
A7n·ès avoir été dans les Vosges, il est 

mnintenm1t en Meu'l'lhe-et-liioselle. Qui le 
tlési'l'eraU, ensuite ? 

n llcvra i! t?'e 1'e1Hl1L à Lille le 30 juillet 
J>our le Congrès elu S-yndicat National et 
fil e>' ensuite cl l'Ecole espérantiste. 

POUR LES CORRESPONDANCES 
interscolaires, 

nationales et internationales 

Nous avons expédié tl tous nos adhé­
rents : 

- Une fi che clc correspondance n at.io­
nale li retourner h, Faure, h Noyarey 
(Isère), chargé du service ; 

- Un e fi che d o correspondance inter­
nationale à r envoye1· à Bourguignon, à 
Besse-sur-Issole (Var), chargé du service. 
· Les camarades cyul n 'ont pas encore re­
çu ces fiches sont pri~s de nous les r~­
clamer d'urgence. 

Rempllsse?.-les lmm~di at emcnt, si vous 
no prévoyer. aucun changement. Le 10 
juill et , nos services ~tnhllront une pre­
mière liste rlc corresponctants qui vous 
Rcra communiquée avant les v::l.cnnr.es. Ri 
vous voulez clone être fi xés lmm~dlat c­

m ent sur votre organisation pour octohre, 
J'ctournez sans retArrl crs fi ches r emplies. 

Nous rappelons que nos corresponclnn­
rcs sont élahlies avec une extr~mc sou­
plesse et que tous nos adhérents. quell e 
cyue soit leur organisation clc tr::wail, (Juel 
cy ne soit le rythme de parution de lpur 
.1ournfll, peuvent et doivent en Mn6firier. 
Nous trouverons toujours chaussure à vo­
t.re pied. i\fais n e manquez ]JaS de melfu 
.~w· l es fiches toutes i ndication s n~cessai­
,·es, ~.'7f 

~. J.i', 

Pour la diffusion de 

<< L A G E R B E » 

Nous faisons un gros effort pour une 
amélioration très sensible de « LA 
GERBE »· 

Il est nécessaire d'organiser, parai· 
lèlement, la diffusion de notre revue. 

Nous demandons naturellement à 
tous nos lecteurs et plus spécialement 
à tous nos camarades, de profiter de 
toutes les occasions pour faire connaî· 
tre « LA GERBE » et pour recueillir des 
abonnements à 10 fr . Nous tenons des 
n•• gratuits de propagande à v oh c dis· 
fJositîon. 
· Mais il serait possible aussi de faire 
vendre « LA GERBE » par les déposi· 
taires de journaux sympathiques à nos 
idées. Nous ferons à ces dépositaires 
une remise de 30 % avec reprise des 
invendus. Mais il est nécessaire que les 
camarades surveillent· eux-mêmes cette 
vente. 

Un effort, camarades, et nous allons 
réaliser un beau journal. 

RECTIFICATION 
Dans l'article « L'Imprimerie à l'Ecole », pa­

ge 326, n° 16, je lis : Dans la C harente-Infé­
r ieure, le sujet (de la conférence p~dagogique) 
est : « La classe active, les Coop6ratives scolai· 
res. les journaux scolaires. » 

Ce n'est pas tout à fait cela. Le s ujet de la 
conférence de 1935 ~tait : « Les m~thodes acti­
ves ». Il est évident q ue ce sujet amenait à par­
ler des Coopératives et de l ' Imprimerie dans les 
centres où il y a d es imprimeurs (ce qui fut 
fait), mais cela ne Figura it pas dans le texte. 

R. FRAGNAUD. 

Lisez dans la « LA GERBE » la belle 
histoire lllustrée par Pierre ROSSI : 
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CINE:LVL.A. 

LA GRANDE BATAILLE DES FORMATS 
Nous recevons, t roJi tard pour pouvoir nous y r endre, une ci rculaire . convo­

cation lancée par L'U.F.O.C.E.L. (Union Française des Offices du Cin éma Edu cateur 
laïque) de la Ligue Française de l' Enseignement., en vue d'une réunion le 17 juin 
de tous ceux qui s' intéressent à cette bata ille des formats . 

Les fabrican ts d 'appa t·eils son t particulièrement convoqués pour faire des 
démonstmtions JH'a tit rues pou r ln r echerche du mei lleur a ppareil d' enseign ement. 

Nous cra ignons qu ' il n 'y a it là une sorte cle m anœuvre- peut-être inconsciente 
de la par t des initia teurs - pour imposer à l'enseignement et nu Ministère, des 
appa reils nouveaux dont le r endement supérieur ne fait a ucun doute. 

Nous a urions voulu pouvoir fa ire ent endre notre voix, soit par un rapport., soit 
pa r un délégué. Et nous a urions signalé nota mment. que 1(' rendement m écanique 
d 'un a ppar eil de projection n 'est qu'un élément dans la question complexe du 
cinéma éducateur. Il fau t savoi r : s i l'a pparei l reconnu souhaita ble est d'un prix 
abordable par l'immense ma jorité des écoles pauvres. Car l'essentiel n'est-ce pas, 
c'est d 'abord de pouvoir a cquér ir l'appareil , savoh· ensuite si l'approvisionnement 
en films est possible, facile et prdago~iquenHm t. Intéressant ; s' Il est facilem ent 
maniable pa r des éducateurs sans préparation technique. 

E t quand même on 11111'1\ trouvé une !;olution provisoire à ePs questions, il n'en 
restera. pas m oins cette réali té. polir l'ins tan t détH minan te en France ·: des milli ers 
d'écoles possM ent un projecteur !) mJm 5, qu' elles ne peuvent pas échanger contre 
l'appareil momenta nément idéal. Que faire pour eux ? 

Nous suivrons cette discussion des formats avec intérêt pour r amener à !A. 
r éalité économique et. pédagogique ceux qui sc la isseraien t emballer par les réa­
lisations techniques moclem es et r êveraient. d' équiper richement quelques centaines 
d'écoles privilégiées pendant que les milliers d'écoles déshéritées resteraient san s 
cinéma. 

Une solution provisoire s 'impose qui tiendra compte des nouveautés souhni­
tahles et des r éalités exist-antes. 

t . : •• 
C'est pour la r echerrhe de ce!t (' solution pmvisolrc qne nous avons créé la 

Ligue Na tion ale des Usagers du !)mm;j, h laCJu elle nous vous deman dons d' envoyer 
d'mgence votre adMslon . 

Nous avons publié clans noire dernier n o l' action de ln. Cinémathèque de 
l'Yonne, qui domine cette mêmo idée. 

L'Ecran Scolaire (est-ce démarquage ou concours de cireonstances), constitue 
a ctuellement son Union des ttsagers tl1t film !) m/m 5 dont voici les desidera ta : 

OBTENIR que les a ppareils gmm5 soient subventionnés nu même titre que tous 
les 11 ppnreils de projection fixe ou animée ; 

OBTENIR que l'Etat fasse éditer en !)mm!) tous !;P.S films ag1·iroles on Industriels, 
afin que les 4.000 appareils gmrn5 en service puissP.n t les util isP.r ; ces film s n e sont 
pas encore aonore!J. 



354 L'l!:oucATEUR PRoL:éTARIEfll 

OBTENIR que l'Etat achète le droit. de reproduction de coupures de g1·ands 
film s, coupures véritablement instructives, ct abandonne cc droit au domaine 
public. 

OBTENIR que l'Et at encourage l'achat d e phonos avec amplificateurs pour 
écoles et fêtes scolaires ; c'est une solution autrement in tér essante que le fi lm 
sonore et. la T.S.F. pour introduil·e le boùt de la musique dans les fêtes laïques. 

Nous ne discuter ons pas ici sur une question de priorité. Nous allons, au 
contraire, écrire à la Cinémathèque de l'Yonne et ù l'Ecran Scolaire pour l'unifi­
cation de nos efforts et la création d'un organisme unique susceptible de parler 
un jom· prochain au nom de la grande masse d e nos cama rades pédagogi queu~ent 

lésés. 
En attendant adhérez à uotre Ligue Nationale afin que nous puissions entre­

prendre d'urgence l'action revendicative. 

PÉDAGOGIE ET COMMERCE 

Nos camarades savent tous combien 
notre œu vre est désintére8sée et. que la 
recherche du bénéfi ce est la d ernière de 
nos préoccupa tions. Mais si nous travail­
lons sans le souci du pmfit, nous ne ces­
sons jamais de songer au parfait équili­
bre de nos r ()cet.tes et de nos dépenses. 

Si nous avons r éussi à enrcgis!.l·ci· des 
disques tout en gardant une trésorerie 
saine, c'est parce que la vente des appa­
reils : phonos, picl\-up ou poste de T.S.F. 
nous ont procuré des ressources apprécia­
bles. JI impol'te .donc que nos adhérents 
fassent autour d'eux une propagande in­
lassable pour tou s nos appareils C.E.L. : 
ils valent nettement des appareils vendus 
ZO ù 30 0), plus chers, ils sont envoyés 
à l'essai, garantis. vendus par mensuali­
tés, sans augmentation de prix, repris 
sans contestations, s'i ls ne conviennent. 
pas. 

Nous avons baissé tous nos prix cl en 
pal'l.iculicr nos disques C.E.L. qui passent 
de 20 à 15 fr. l\Iais nous ne fa isons plus 
pour ce ma té1·i el d' expédit ion fmnco : 
de 1 à 6 disq ues, port et emba llage : 
5 fl'. 30 ; a u dessus dc· 6 disques, jusqu'it 
10 : 6 f1·. 70. Au-dessus seulement., c11voi 
fmnco. Nous demandons donc it tous ceux 
qui le peuvent, de g rouper les comman­
des. 

Enfin, voici les examens, nos nouveau x 

C. F. 

disques viennent. de paraitre : organisez 
des démonstrations, des caHse1·ies, une 
ca rte et vous r ecevr ez aussitôt : appa­
reil, disques, prospect us. Nous attendons 
vos demandes. PAGÈS. 

LE CHANT PAR LES DISQUES C.E.L. 

Réponse à quelques critiques 

Quelques camarades utilisant les dis­
ques C.E. L. pour l'étude et l'accompa­
gnement. des cha11ts scolaires, ont. reçu 
la visite de lclll· l.P. , ct ils ont fait une 
démonstmtion avec nos disques. A lcu1· 
grand étonnement , leur l. P. est parti en 
guerre contre not re procédé : pl'Océdé mé­
canique, ne laissant. place it aucune ini­
tiative du maitre, l'éducateur r emplacé 
par une _machine. chants tendancieux 
même ct tout. cc que l'on peut dire en 
développant ces formules. Nos camara­
des e11 ont été d ' autant plus s urpris que 
nous avons publié ici mêm e références 
sur références, éloges fort nombreux 
d'instituteurs, de professeurs, d'inspec­
tclll'S ; nous pourrions ajouter à cette lis­
tc l'appréeiation enthousiaste d'un ins­
pecteur tl' Académie ; ct l\1. l\Iauri cc Che­
vais, inspecteur général de l 'Enseigne­
ment de la l\Iusiquc, a adapté lui-mèmc 
des chants pour des curegistrcm-~nts 

identiques aux nôtres. 
Les Inspecteurs Primaires qui s'élèv.mt 

contre notre pl'OC 
norité, c'est vrai 
devoir en tenir c• 
sable que nous ré 

Oui ou non, 50 
tuteurs sont-i ls < 
donner l'cnseigJH 
écoles primaires 
les 1·aisons de cet• 
si nombreuses quo 
pas ù l es rcchen 
fait brutal : le 
truct ions d e févr 
ma rades it CllSCi! 
d 'entre eux ne 1 
donc, d'un point 
ministralif, neUf 
dagogic officielle 
à tous les ins tit.• 
cript.ions légales 
mander l'étude 
mander tel ou 1 
fera ; il faut de: 
affirmer que no 
chant dans plus 
nos disques on 

Pour l'inst.itu!t 
sibilité totale d< 
du chant., les r 
Inspecteur ne h: 
juste qu'il n'a 1 
musique appris < 

oubli és depuis. 
Mais il ne fa 

que nos disques 

,., .......... . 
Pho1 

Dis 
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'ail'c pout· l' unifi-
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s puissions en tre-

C. F . 

amitre : oqpnisez 
les ca use ries, un e 
z aussitot : appa­
us. Nous atte ndons 

PAGÈS. 

DISQUES C.E.L. 

!Ues critiques 

; utilis ant les clis­
. ucle et l'accompa-
3r olaires, ont reçu 
et ils ont fa it une 

os tl isques. A lelll· 
Il' l.P. est pa rti en 
océdé : J)I'Oeédé 111é-
1l ace à aucune ini­
clul'ateur remplacé 
han ts tendancieux 

l'on peut elire en 
ules. Nos camara­
tt plus surpl'is que 
i m ême r éférences 
!S fort nombreux 
fesseurs, cl 'ins pec­
ajouter à cel.le lis­
ousiaste d ' un ins ­
!t ~I. l\Ia uri cc Che­
rai d e l' Enseigne­
a adapté lui-même 
s cnreg istrcm~n t s 

Hl.il·es qui s '6lèv.mt 
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contre notr e procédé sont une infime m;­
nol'ité, c'est vrai ; m ais nous estim0ns 
devoir en tenir compte ct il est. indisp m­
sahle que nous r éfutions leurs a•·gumenl">. 

Ou i ou non, 50 o/o au moins d es insU­
tuteurs sont-ils dans l'impossibilité :le 
clonn et· l 'enseignement elu chant dans ;cs 
écoles primaires ? Nous r épondons 'Jui ; 
les m isons de celle impossi bilité sont aus­
si nombreuses que diverses: nous n'avons 
pas ù les rechercher. Nous constatons le 
fait. bl'Utal : le prog ramn•es cl tes ins­
tructions de février 1!)23 obligent nos ca­
mamdes à enseigner le cha nt, la moi tié 
d'entre eux ne peut. pas. Nous plaçant 
donc, d'un point de vue entièrement. ad­
ministratif, nettement du côté d e la pé­
dagogie officie lle, nos disques permettent. 
ù tous les instituteurs d 'obéit· aux pres­
crip tion s légales. On aura beau t·ecom­
ma nder l 'étude de la musique, recom­
mande•· tel ou tel instrument, rien n'y 
fera ; il fa ut des réalités. Nous pouvons 
affirmer que nous avons introduit le 
chant dans plus de ZOO classes, où avant 
nos disques on ne chantait pas. 

Pout· l'instituteur qui est dans l'impos­
sibilité totale de donne t· l'ense ignem ent 
du chant., les r ecommandations de son 
Inspecteur n e lui donneJ'Ol1t pas la voix 
juste qu' il n'a p as, ni les rudiments de 
musique appris à l'Ecole Normale e t bien 
oubli és depuis. 

1\lais il n e faudrait pas croire a lors 
que nos disques sont. inutiles a ux mai-

tres musiciens. Ce serait une gl'Uve ·er­
reur, et nombreux sont ceux qui em­
ploient les disques C.E.L. Quelle école 
possède un pia no pour accompagner les 
chœurs ? Et puis, le chant toujours placé 
en fin de joumée exige du maitt·e une 
attention et un travail pénibles après les 
3 heures de cours. Quel plais it· pour le 
ma itre el les élèves de prendre le disque 
el d e chanter sans fatigue. sous sa dit·ec­
lion. El n'oublions pns que, libre a lors 
dans sa voix et dans ses mouvem ents, 
l 'instituteu r peut mieux surveiller sa 
classe. 

Procédé mécanique ! nous avons mon­
tré dans notre brochure combien il était 
facile de modifier les exécutions des 
cha nts el les nombreux procédés qui per­
mettaient même d e variet· leur é lude. 
Nous n'y reviendron s pas ! 

Ce sont les mêmes qui disen t procédé 
mécanique el chants tendancieux. Ils di­
sent chan ts tendancieux parce que c'est 
une œ u vre de la Coopérative de l' Ensei­
gnement La ïc ; ils n'ont point d'autres 
m isons : Le Semeur, Les Mal'/eaux sont 
préfacés pa t· un I.P., les œuvres de Du­
bus ? celles de llizea u ? allons donc ! 
Nous nous méfions a lors que s' ils disent 
a ussi procédé mécan ique, c'est encore 
pa rce que c'est une œuvre de la C.E. L . 

Ces seules lettres sont pout· eu x un 
symbole qui les dispense de tou t effet 
de compréhen sion. 

Y. et A. PAGÈS. 

··~························~·······~· ·· ············· ~ 

Phonos • Amplificateurs 

T. S. F~ 
Disques O. E. L. 
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Instituteur, SAINT-NAZAIRE (Pyr.-Or.) 

La nouvelle liste des disques C. E. L. va sortir 
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m P\?ur un Naturisme Pr'-?létarien ~ 

Réflexicns sur la , . guertscn 
III 

Ct·oyez-vous IJUe tous les malades veulent vraiment guérir? Les alités broy~s 
par la rlouleur physique, les nerveux en proie à l'obession, les phtisiques que 
chaque jour rapproche de la fin ; ceux qui se sentent, irrémédiablement r eh·an­
chés du milieu social, ceux-Ilt, oui, voudraient guérir. nannir la souffrance et 
t•écuser la pillé c'est. se délivrer de deux emprises épuisantes. Les jeunes surtout 
veulent g uérir. Tl y a dans les désirs cle la jeunesse quelque chose de sacré qui 
ne saurait êlt·e contredit. Toucher à toutes les ' 'nieurs humaines, les consommC'r 
viol emmen t sans respect ni r elig ion, pour le s imple besoin d'user son a rdeur, 
c'est vivre ! Cela exige une allure cle conquête qui n'C'st qu e dans la san t6. 

JI est pourtant des malacles conscien ts on CJUi s'ignorent qui tiennent ;\ leur 
malndie ou à IP.urs vices. Le fin gom ·met. lient ;\ son ventre, le fum eur :\ son 
tabac, l'a lcoolique à son apél'it.if. Qui rlira le prestige qu'a donné à un Mat·cel 
P roust ln · langHeur de la malndie et. CJili elira quelles conrcssions Utrillo a fait. 
ù sa névrose ? De tels êtres se fixent clans un mécanisme de réaction automa tique 
sans rlis ponibilité d'énergie vers la g uérison. Dans ln maladie ch ron ique, par 
Pxemple, le patient subit la cl'ise mot·hide aver une manière d'adaptation patllo­
logique qui lui est devenue familiè t·e. On voit par exemple rl es hommes de ln 
quamntaine en plein maturité intell ectuelle. s'attarder à des att itud es de sensi­
blerie r égressive quand leur scia tifjne lPs tom·mente à érhéances calculfSes ... Tl 
faut près d'eux la présence d'une femme qui n'est là que pom· tàpoter l'orPiller 
E>t. prodiguer des mots tendres : 

- Mon pauv' Coco, encore ta jamhe! 
Ailleurs, c' est marlame qui a la migraine ; oh ! mais une migraine de qualité 

nvec volets bai ssés et marche sur la pointe des pieds ... On pense aux temps heu­
reux où mettant à la portée de lous les lois de la santé, l'on pourra dire à 
l 'aristocratique .'' migraineuse u : 

- Ah ! oui, tu as la migraine? Eh ! hien, tan!. pis pour toi, ma vieille !. .. 
Ces processus arriérés auxquels le sujet s'est pathologiquement attaché, sont 

un signe qui ne manque pas de gravité. Cette adhérence du psychisme a ux orgn­
nes r énli se des r ésisl.ances tenaces :~ ln guéri son. SI bien que, toute tenlntive 
thérapeutique ser a incomplète qui liquidant le malaise organique ne rééduquera 
pas le mental. 

Dans l'étnt d'esprit actuel, il est certain que le fait essent iel de la guérison 
est de détruire le passé morbide physiologique. Nous connaissons les procédés de 
la médicnmentation courante, s' acharnant. sur le symptôme pour le faire dispn­
rnilre aujourd'hui et le r endre chronique clemain. Supprimer ln douleur par les 
narcot iqttPS ; lutter contre l'insomnie par les soporifiqnPs, tarir les ~liarrhées par 
l'opium , sont des procédés coupailles clestinfSs ;i apporter l'anarchie là où la Natme 
par ses propres moyens pourrait t·amener l'ordre. Le secret de tonte thérapeutique 
est. de permet t re à la Nature rle rénli ser ln ?'ér>arnlion somatique ries tissus en rr­
plaçnnt ensuit e l' organisme clans son mili eu spécifique. 

Aider la Nature dans ses r éactions cela suppose du discernement. C'est cl'ahorcl 
établir un diagnostic Impeccable et user ensuite d 'une technique qui ne violente 
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pas l'organisme au-delà de ses possibilités. Lo diagnostic vaudra ce que vaut le 
thérapeute - qu ' il exige des r.lons, c'est ind iscuta ble. La technique est plus acces­
sible aux profanes. Tout le monde COil tpreHdra, par exempl e, qu'en intensifiant 
artificiellement les actes de défense des organes, on agit rationnellment. Les 
agents nattu·els eau, ait·, soleil. exer cice, maniés avec doigté sont susceptibles d e 
provoquer des réflexes utiles et d' a idet· les déehat·ges toxiques. Les massages intel­
ligemment dirigés obti ennent les mèmes résultats. La difficulté est ùc doser les 
r éactions organiques de façon ù intensifier les actes de rléfense sans les contrarier. 

· C'est. pourquoi, quand il s'agit de g t·ands tlla lndes, l' intervention d' un pmt.icien 
compétent est indispensable. Ta 11t. de gens se démolissent par en·em· de pt·atique 
en pensant se g uérit· ! 

Liquid ct· les phénomènes act uels de cri se n'est pas abolir l 'état de tùaladi e. 
Hors d'un milieu favorable it la vic, les ins uffisances organiques imnwnquablement 
alimentent d e nou velles cri ses. JI va sans rlire que, d éterminer le milleu exact des 
organismes est un problème des plus subtils. L'instin C"t est loin. n appara it. que 
seule une synthèse individualisée tant dans le doma ine a limenta ire que dans 
l' lln;-iène généra le, permett ra ü chaque malade de faire le maxinnnn d'effort vers 
la guérisou. L'état de santé s'améliorant , le mental rle son côté abandonnem ses 
complications anormales. Mais il ne faut pas oubli er que le psychis me de l' Ind ivid u 
est une ri chesse insondable que chacun se doit. cl'cxploilet· avec patience et a mour. 
A la hnuteu1· d 'un organisme viril, trou vons une volonté virile. 

Elise FHEINET. 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE 
Sur l'U. R. S. S. 

Quelques mols seulem ent : L 'essentiel 
est de sa voir si l'on avance en U.Il.S .S. 
ou non. Nous ne pou vons ex iger que lou/. 
y soi/. par fait. Exemple : j e suis espéran ­
tiste, naturiste ,et c ... Dois-je exiger que 
l es soviets adoptent l' eS!lércmlo, le 1Wiu­
rism e, et c ... pour l es soutenir. Il fau/ que 
le prolétariat soit. l e maitre. Or, l a lulle 
actuell e l 'emport e dans l es r éalisations : 
l e mo/. d ' ordre sov iétique es/ cl ne peul 
qu 'ê tre : l 'abondan ce 11ar le machinisme, 
encouragements û la production, c'est-q­
dire socialisme ,ll'1l N T commzmisme. 
Nous ne JIOliVOilS d emander la SllJlprcs­
sion de l'argent., de L' Etat ]Jol i liquc, l e 
commrwisme ll.'AnORD. Lorsque l' U.R . 
S .S. aura passé l e cap de la producti vité 
à l ou/. pri..c, ell e co111witra WI C clétwlc el. 
s' orien/cm autrem ent .. Jlais celle produc­
tivité à tout zn"ix implique forcém ent la 
spécialisa/ion, les connaissan ces, l e sa­
voir, la technique, donc l e 1·endement 
m ême en éducation. 

D'ozl l es ]Jrogrammes, l es manuel s, la 
coh ésion, L'émula/.ion ; ct jusqn' à l ' uni­
forme, qui sinue l'armée, mais enco re 
l'armée rouge n 'es t-ell e pas militariste et 
se rapproche e/le-méme de la cul/ure c l 
des travaux ci vils. C'est pourquoi le mal 
es /. moins gmnd, puisque l e mal exi ste. 

T o ut n'est pas en co re parfait là-bas, 
ct la production à tout wix cn/.rainc des 
dé via/ion s qui n'apparaîtront aux masses 
de là-ba s q11c dan s ln période suivante. 

Mais, Wullen s, combien sont-ils, l es 
hommes qui comme nous vo ient syntllé­
t i quc men/., ct sont à la tète dn Jn ogrès 
ti la fois pour l.a l angue intcnwlionalc, 
l e naturisme, et c., cie .. . ? Nou s somm es 
si en a va nce sur ·noire siècle, soit di/ 
sans van/crie. Vaudrait-il mieux ne ]Jas 
·voir clair ? N on plus. 

N otre seul effort: con vain cre /.'U. R. S .S .. 
que n os effort s donn ent des résullals. 
J'avais prév u ·un p eu ce la en écri N1nl 
l ' article où j e prévoyais qu ' i l fallait con­
cilier l e proyramm c bien fait, le conlnile 
de l 'en seign em ent, ct la liberté iles en­

fant s. 

Et puis, ce n 'est pas l e " sta linisme n 

qui implique de telles erre ur.~ ; en Fran­
ce, l es SOVit'/S adO}l l eraienl SlirCI/ICIII UIIC 
p édagogie différ ente. El d'ailleurs, ella­
que réJIUblique sovi étique a l és si ens. 
Mais on pourrait en racont er ainsi jus­
qu' ti. demain 

Ln r évolu/ion sociale doit ll'abortl. s'll c­
coiii}Jiir, inlégralcmcnl, JlOill' qu e l e tlévc­
l ol'JlC IIIent des indi v idus puisse f avorise r 
ensuite la lu/le JIOUr l es idées . T,a ]JrC-
11tièrc éducation se trou ve liée, vissée 11 
la lulle soc ial e. L e r égime sov iétique est 
zw étal trwz sil oire l!c rs l a société san s 
lull e de classes. Dan s celle-ci s'é11a1wui­
r ont librement, toutes l es idées qu e ·nous 

· défendons cl voulons répandre. 
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Jtit ]~ v lll' ]~ § 

L'Œuvre continue à reproduire très réguliè­
re ment les plus originales de nos œuvres d'en­

fants. 

Rec/rerc/res Pédagogiques (Liége). Fait un ef­
fort méritoire pour aider pratiquement les édu­
cateurs à s'engager sur la voie nouvell e. 

Le n° d'avril 1936 donne notamment une 
é tude très inté ressante sur /e Calendrier e t son 
utilité pédagog ique, ains i qu'un bon a rticle de 
notre ami Ma,vet: Les nouveaux progran1mcs 

et leur application. 

La revue littéraire La Hune, qui va devenir 
bimestrielle, publie un important numé ro con­
sacré au Folklore. Au sommaire de ce cahier : 
une A ntloo/ogie de vieil/es chansons populai­
res anglaises, présentées et traduites par Félix 
Rose ; des Observations sur l'histoire du Follt lore 
dans le d épartement du Nord, par M . Arnold 
van Gennep; des é tudes d e Mme Blanc-Schoel­
le r sur Les proscrits dans les con tes islandais, 
et de Paul Leblond sur les Danses, chansons el 
croix /ithanicnnes : un essai sur L es /ormule t­
tes enfantines, J e M. jean BaucomonL 

Envoi d e ce numéro spécial contre s ix francs 
en timbres-poste, adressés à La Hune, 24, rue . 
du Priez, à Lille. 

J[_J l[ V"' JR J~ § 
Dr H enri i'VIIGNON : Education psychologique 

de l'f;;n/ance. - De Lethielle ux, éditeur. 

Ce livre, dédié aux parents, aux maîtres, aux 
prêtres , expose la nécessité d e forme r les facul­
tés de l' esprit, car l'intelligence n'est pas tout 
l'homme , et se divise en deux parties : Educa­
tion laïque, Education religieu3e. 

Dans la première, toute positive d'esp1it, l'au­
teur tra ite de l'éducation, du sens du réel , de 

l'attention, Je la volonté, de la sexualité, et 
nous conduit des premiers jours de la vie à 
la fin de l'adolescence. L 'Educateur y trouvera, 
tant pour ses enfants que pour sa classe , d es 
idées claires, des conseils, des méthodes clini­
ques e l p édagogiques, qui lui permettront, en 
redressant les névroses commençantes, de don­
ner aux eafants dont il a la charge, un esprit 
plus viri l, et partant une vie plus heureuse. 

Dans la deuxième partie, l'auteur ramène la 
discussion autour d'un sujet unique : les névro­
ses d'origine sexuelle. C'est Je beaucoup la 
moins bonne. On sent que l'auteur veut obtenir 
l'imprimatur, mais que le praticien est convain­
cu <:e la responsabilité des prêtres dans l' évolu­
tion des psychasthénies provoquées par la con­
fession . Il édulcore ce qu'il sait. Certes, il ne 
pert pas de vue ses principes, ma is pour que 
le clergé les applique, il faudrait une révolu­
tion religieuse, un détachement du christianis­
me de ses principes sur le péch é de la chair et 
la pureté, sur l'influence unique de Dieu ct des 
démons dans l'évolution d e notre esprit et de 
notre dessin. 

Q uoi qu'il en soit, cet ouvrage, dans la partie 
ayant trait à notre profession, demande à être 

connu et médité de tous nos collègues. Il ouvre 
une voie nouvelle e t peut-être décis ive à notre 
activité l ibératrice. 

M. G. 

Abel HERMANT : Savoir parler, édit. Albin 
Michel, 10 francs. 

Beau petit livre, bien présenté, mais qui ne 
m'attirait pas outre m esure. Cette collection nous 
promet • savoir réagir (L Daudet), savoir ré for­
mer l'Etat (Ch. Maurras) , savoir vivre (M. Don­
nay). etc ... » _ Pourquoi pas " savoir se ta ire • ~ 

Cependant, ne voulant pas mc contenter d'u­
ne impression, j'a i lu l'ouvrage d'Abel Hcrmant, 
et non sans plais ir je l'avoue. Les deux tiers 
sont consacrés à du pur bavardage, comme le 
titre le laissait supposer. Et ce bavardage e s t 
plein d'une prétention quasi insole nte, qui en 
fait le charme . 

Le sujet nous intéresse peu. Nous ne déplo­
rons pas la mort des • beaux usages • et pour 
étudier le parler populaire, nous n 'avons nul 
besoin de nous • encanailler n. Abel Hermant 
voit le problème sous l'angle étroit d'un bour­
geois dile ttante , qui connaît beaucoup de mots 
et bien p eu d e choses. Cependant, chemin fa i­
san.!, il pose des problèmes qui nous intéres­
s ent : 

P. 44 : comment le s enfants apprenent à 
parle r. 

p_ 47 

P. 64 
~impie. 

Etude théorique de Ja grammaire. 

Soyez simple, parlez s imple, écrivez 

1. 
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L'origine des mondes, par Paul LABERENNE, 
agrégé de l'Université, Ediitons Sociales In­
ternationales. 

L'Université ouvrière de Paris donne prétexte 
à certains savan ts d'âme révolutionnaire el d'es­
prit marxiste de vulgariser les données scienti­
fiques modernes, de justifie r ces données du 
point d e vue du matérialisme dialect ique. Ainsi 
nous avons lu avec plaisir Biologie el Marxisme 
du professeur Pren_ant, ainsi nous accueillons 
a vec intérê t L'origine des Monde5 de Paul La­
berenne. 

Nous n 'entrerons pas dans les détails d'une 
documentation solide, probe , clairement mise io. 
la portée d es esprits les plus humbles dans la 
compréhension. Encore que les suppositions e t 
les découvertes humaines soien t dans ce domai­
ne aptes à retenir notre curiosité, il est im­
possible d'en rés umer le contenu sans ruine r 
l'édifice e ntier, Un seul fait retiendra notre 
a ttention : la toute puissance de l'esprit du 
point de vue du matérialisme dialectique. 

Parlant d'une question précise, la Cosmogo­
nie, l' auteur est conduit à s'occupe r des branches 
contingontes {astronomie, p rincipe de Carnot , 
thormodynamique, théorie d'Einatoin), preuve 
d e l'interpénétation des diverses disciplines dont 
Engels e t Marx ont souligné l ' importance. Le 
matéria lisme dia lectique conduit e n e ffe t à exa­
miner les p roblèmes sous lç urs aspects les plus 
multiples, à re lever · les liens qui les unissent à 
d 'autres p roblà mes, les contradictions qui les 
opposent les uns a ux autres. Il dépasse la no­
tion statique de cau salité qui dans la contin­
gence des faits n'a jamais une valeur absolue. 
G rande question que les ennemis de tous poils 
du marxisme ont en vain cherché à exploite r 
comme une dé faite de l'e sprit matérialiste . 

Il est normal q ue da ns le laboratoire , le sa­
Vélllt, par suite d'un isolement re la tif d'un phé­
nomène, d étermine les causes de ses expérien­
ces ; ma is ces causes sont e lles- mê mes les e f­
fets d'événements antérieurs s i bien que selon 
l 'expression d'Engels u cause et e ffet sc confon­
dent, se résolvent dans la conception d' action 
et réaction universelle ». Il est indispensable 
d e considére r que la causalité est momentanée 
et susceptible d e supprimer brutale ment les li­
gnes de dé marcation, ce qui d étruira it tout ob­
jet de science et de raisonnement. C'est en 
man ia nt habilemen t ce principe de causalité 
que la re lig ion tend à étouffer le véritable es­
prit scientifique dont elle redoute l'expression. 
E lle donne à la causalité un aspect primaire 
et sporadique qui est la négation de tout esprit 
philosophique. Q ui a créé le monde > d it-e lle. 
Et de re ndre responsables le ma rxisme de l'in ­
suffisance de la connaissance humaine ... Disons 
qu'il apparaît tout à fa it stupide qu'une cause 
!n)tiale unique ait pu par un souffle enfanter 

l'Univers. Si nous disons q u 'au lieu d'un seul 
Dieu, c'est sept Diables qui pour nous faire une 
sale blague ont fait s 'épanou ir la voie lactée , 
les spiritualistes pourront·ils nous contredire },. . 

Un eeul foit reste, sueceptiblo do retenir tous 
les e3prite, la vic, la Nature est mouvement. 
Ma is n' escamotons pas le problème à la moniè­
re de Bergson qui invente • l'él11n vital » , com· 
me les spiritualistes ont inve nté Dieu. Solutions 
stériles qui bloquent brusq uement l' esprit d e 
reche rche. Le marxisme, selon l'expression de 
Prenant, « va préparer par sa mé thode l'ana­
lyse scientifique d e cet é lan vital • . Larges 
p erspectives qui nous donne nt avec la joie de 
penser, l'audace de lutter pour que l'esprit re· 
prenne enfin ses droits. Un jour, il soufflera 
où il voudra 1 

Elise FREINET. 

L'Ironie. - V . JANKÊLÉVITCH. Nouvelle 
encyclopédie philosophique. - Librairie 
V. Alcan, 

M. Jankélévitch doit avoir des lo isirs et com­
me il a des lettres, de l'i magination e t une 
syntaxe rompue à l'expression facile, il ironise 
pe ndant 149 pages sur l'Ironie. C'est une ga­
jeure et c 'est une gajeure a ussi de le lire .... 

M. Ja nké lévitch est en pro ie 'flu démon 
de la dia lectique, d'une dialectique sans idées, 
une dialectique d'acrobate qui escamote les pré­
misses ct les conclusions . C 'est p ourquoi il nous 
harcèle de rapproche ments inattendus et de 
pa radoxes les plus inquiéta nts. Il se laisse ga­
gne r par l'idée fixe. de l'Ironie. 11 la voit par­
tout même où elle n'est pas. Une idée surg it­
e lle dans son c râne que, de gré ou de force, 
il l'apparente à l'ironie. Cela suppose une sou­
plesse mentale et une ingéniosité peu commu­
nes. On a besoin après cela de toucher du dur. 
Que sera it, par exemple, par opposition à l'âme 
ironiste, l'â me sérieuse > Une â me végétative , 
nous dirait M. Jankélévitch qui serait l'évidence 
viscérale , qui coi'nciderait avec la circu lation 
du sang et le tressaille ment des organes » ... 

Le ma lheur est que le tressaillement des orga ­
nes n' est pas un symptôme tellement sérieux, 
car, en fait , il y a les o rganes malades pa r ima­
gination et souvent aussi quand l'estomac est 
indispos, c'est la tête qui souffre.. . Non, ne 
cherchons pas d ' idées sérieuses en compagnie 
de l'auteur de l'Ironie - imma nquablement, l'i­
dée fixe nous gagne : l'Ironie e st sur notre 
chemin. Un peu de bon sens nous sauvera du 
naufrage : l'Iron ie existe, elle est même utile, 
elle aide à vivre. L'homme aime l'humour, et 
aussi quelquefois le mensonge, la sincérité est 
souvent h éroïque, nous avons besoin d'un se­
cour~. Mais ne do~nons pas trop d e re lief à 
un éta t d'esprit si éloigné de la sincéri~é immé-

diate. L'Ironie 
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diatc. L'Ironie est étrangère à l'humanisme, 
elle ignore la connaissance e t la philosophie et 
quoi qu'en pense M. Jankélévitc h elle est tout 
le contra ire de l'Art qui exige une imagination 
d e qualité, puisée aux sources mêmes de l'âme. 
Concluons avec l'auteur qui devient sérieux dès 
qu'il cesse de parler d'ironie : 

• Si nous ne voulons pas cre\'er d'une indi­
gestion de bons mots , nous devons nous simpli­
fi er et reprendre tout b êtement confiance dans 
l'amitié ct dans la spontanéité du cœur •. 

Voilà enfin une très grande vérité, et toute 
s imple ct toute nue comme l' en fa nt qui vient 
de naître. E lise FREINET. 

La Cioilisolion mégalithique : tumulus, men/tirs, 
d olmens, à lraoers le monde. Leur significa­
tion religieuse cl leur date. Récentes décou­
oertes en Abyssinie, par Hila ire de BA­
RENTIN (Librairie Berc he e t Pagès,Paris,6c) 

c· est le premier volume d'une collection de 
vulgarisation qui promet de con tenir des do· 
cuments de p remier ordre. 

L'auteur résume d'abord les récentes décou­
verte s archéolog iques faites en Abyssinie par 
un capucin français. On regrettera qu'il y ait 
si peu de gravures, car cette pre mière partie, 
très suggesti,·e, nous fait désirer voir ces tu­
mulus e t ces dolmens d ont ce rta in s sont d'un 
s tyle très rare. 

Il tente ensuite d'expliquer le sens des méga· 
lithes. Mais cette explication eJt unique ment 
basée su r la Bible, la tradition catholique, l'opi­
nion d es Pèr<!s d e l'Eglise. Aussi fait-elle de ces 
mo,umen ts, les manifestations du Christianisme 
de ces temps lointains, contemporai ns du péché 
ori~inel. 

Il e st simple de dire que les fa its sont solli­
cités pour jutifier cette thèse . 

En fin, l'auteur expose une m éthode a s trono· 
mique rigoureuse, très intéressante, pour déter­
miner la date d'érection d es mégalithes q ui se 
trouve raient ê tre ainsi, moins v 1cux qu·on pense. 

M. GACHELIN. 

Georges LEOT ARD : L'Intelligence cl les /or­
mes extérieures du corps, - Libra irie F. 
A lean. 

L'aute ur de cette étude tente de démontrer 
qu'à la base du développement de notre intel­
l igence il y a le développement d notre sque­
lette, particulièrement de notre cage thoracique 
ce qui amèn" par contre-coup une augmenta­
t:nn de volume de notre boîte c rânienne. 

Etude intéressante, beaucoup moins ardue 
Qu'on pourra it le croire aux o rernières p;:tges. 

H ors des c he min s battus, G . Leotard s'attache 
dans l'é tude d'un phénomène aussi complexe 
que l'inte lligence n faire abstraction de t~ut ce 

qui a un caractère purement spiritualis te pour 
tenir presque uniquement compte de change­
ments physiques ou ch imiques. - B. 

Pour oiorc longtemps el en bonne santé. Métho­
de la Clinique d e Phytothérapie d 'Aulnay· 
sous-Bois, du Docteur Picard. 

Le titre ne trompe pas le lec teur. Ce petit 
livre de Médecine végétale ne veut pas rem· 
placer le m édecin ; mais seuleme nt donner des 
conseils sur la façon de vivre, et pour chaque 
indisposition, outre des préparations toutes fai­
tes, les plantes curatives qu'on peut employer. 
Cela p laira aux amateurs d'he rborisation qui 
pourront c ueillir eux-mêmes les s imples vivi­
fiants dont l'usage les entretiendra e n bonne 
santé. - M. G. 

Les Ecoles de Plein air.Bibliothèque Jean Macé. 
Librairie de la Mésange. Strasbourg. 

Petite brochure contenant 3 analyses. 

L'une du Dr Bellocq, professeur à Stras­
boutg , traitant de l'éducation physique dans les 
écoles de plein air. Le jeu, à la base de l'en· 
seignement. Une observation et un contrôle sé­
vère des a ttitudes d'élèves, d'où é tude des mus­
cles, des épaules, de la colonne vertébrale. 

L'autre, de Forceville, inspecteur pt imaire à 
Metz, traite d e la pédagogie des écoles de plein 
a ir, pédagogie inspirée d es m éthodes actives 
d'éducation. Le choix des maîtres y est éga­
lement envisagé. 

En fin, le Dr Dumcnel donne quelques ren­
seignements sur ce q ui doit ê t re, dans ces éco· 
les, la collaboration des parents . 

Broch ure intéressante q ue doivent se pro­
curer ceu x q ui envisagent la création de telles 
écoles. - ]. S. 

Littérature c t colonia/i.nte. L'Egypte dans la 
littérature française (Cahier de contre ensei­
g nement, n° 20). Au C.D.L.P., 3 fr. 

Voilà un e étude qui corresp ond parfaitement 
bien au but que se propose cette intéres~ante 

collection , q ue nous ne soutenons pas assez. 
C'est un travail sérieux qui donne beaucoup à 
ré fléchir snr de g raves problèmes actuels. Si 
\'OUS ê tes un dilettante, un amateur de l'art pur, 
ne le li sez pas. Maiss i vous ê tes tant soit peu 
m arxiste, si, derrière le1 oripeaux d'un Orient 
de bazar, vo us voulez voir le peuple égyptien 
(comme le peuple syrien), lisez ce livre avec 
une grande attention. q_ C.. 

Publications SILVESTRE : A rgendas Si/oestre 
1936. 7. place Bellecour, Lyon (9 éditions 
de poche et une éd ition de bureau). Parais­
se nt chaque année, e n octobre-novembre . 

Format de poche (9 éd itions) : 
Nn 1 : A genda des Agriculteurs et des Viticul­

teurs, 
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N o 2 : A genda des Viticulteurs e t d es Négo­
ciants en V ins . 

N ° 3: Agenda d es Agriculteu rs et Industries 
A gricoles. 

N° 4 : A genda des Horticulteurs. 
No 5: A genda des Syndicats Agricoles. 
No 6 : Agenda d es Eleveurs. 
No 7 : A genda d e l'Industrie Laitière . 
N° 8: Agenda d es Colons d e l' A fr ique du Nord. 
No 9: A genda de la Ménagère Agricole. 

Elégants ca rnets à re liure souple et solide, 
fe rmo ir é lastique cl pochette intérieure. Texte 
d e 200 à 300 pages, selon· éditions, spécia le me nl 
adapté à chacune d 'elles. Calendrie r pour Ira 
vaux du mois. Ephé mérides à 3 jours par page 
po ur inscript ions journaliè res. Notes mensue lles. 
Renseigne ments usuels. Aide-mémoire p ratique 
{ha uteur 14 cm. , largeur 9 cm .). 

Prix: 6 fr .; fra nco par poste, 6 fr. 50. 

Cresson e l la peinture prol&laricnne, par Léon 
GERBE. - Ch ez l'aute ur, Paris. 

Ce petit ouvrage , où tour à tour Poulai lle, 
Gerbe e t Cresson fournissent un nouveau té mo i­
g nage d e leur talent, est un message typique 
de la nouve lle école p roléta rien ne. Cressat>, 
bohême chantant, possèd e la vis ion poétique 
d e la peinture vivante. C'est lui q ui d onne 
l'âme au x objets inan imés e t réalise les aspira­
tions ouvr ières qui se d égagent en e ffluves d'un 
cha ntier, d'un a te lier , cl"un toit d' us ine. 

E t c'est avec d es gestes d'apôtre que ce • ro· 
mantique ingénu • bâti t les fresques altruites 
du labeur humain tournant dans le grandiose 
cycle du génie ouvrier. 

Comme Poulaille no us pensons q ue Cresson 
émerge seul du nombre trop considérable d' a r­
t istes q ui veulent p eindre la cause pro lé ta­
rien ne. Et qu'il émerge dans le temps, car 
Cresson n'a pas tout dit en ce s iècle révolution-
naire. D. j . PARSUIRE. 

L'ouvrage contie nt 18 p lanches hors-textes, 
d'une qualité p hotographique indén iable. 
Attaque d es femmes , par Andrée FORNY. 

Les éditions fé minines, P aris. Prix, 3 fr . 
Cette brochure est d édiée à toutes les femmes 

libres, c'est-à-Ji re que ses arguments sont tirés 
d e la conscience de p lus e n plus large que 
p re nnent les femmes de leur égalité avec les 
hommes. à to us les poi nts d e vue. 

• Pendant dix-neuf siècles l'homme a construit 
sa représentation de la femme à l' image de son 
désir "· En e ffet , la femme a subi avec un e 
résignation quasi inconcevable la dur~ loi mas· 
culine; les mœurs on t p ét ri une fe mme classi­
que soumise e t infé rieure . Q uelq ues éclai rs de 
révolte ont s illon né la masse nébule use d es 
fe mmes. mais la guerr" de 14-18 a franche me nt 

• 

c hangé la face d es mœurs ct la Femme a p ris 
le visage éclata nt de l'ê tre humain régénéré 
par la volonté, l'action, la raison e t la foi. 

L 'acte franc de Andrée Forny fo urnit un 
exemple nouveau d e cette • explosion » de 
l'idéal fé ministe. 

Les proléta ires n 'ayan t pas à envisager la 
« lutte de sexes • , no us sommes bien placés 
t e t pour félicite r l'auteur de son courage et pour 
lui assure r 1" ardent effort que nous apporterons 
à la Cause. 

D. J. PARSUIRE. 

C.-M. ARCONADA : L e parloge des terres, 
tra duit de l'espag nol par Esthe r Guyot, aux 
E .S. l. , 1 ~ francs. 

Ça, c'est un livre . un maitre livre. Faites le 
lire aux paysans autour de vous, ils compren ­
dront tout d e suite com ment se pose· le problè ­
m e agraire en Espagne, et" ils seront vaccinés à 
tout jamais con tre les me nsonges de la réaction 
sur les • a t rocités espagnoles » . 

C'est aussi un bon livre, parce q ue d es nuages 
de la révolte a na rchique, o n voit poindre les 
idées cohérentes ct logiques q ui mèneront à la 
victoire. • Le pain sc gagne. dans la lutte •. 

C'est e ncore un fameu x livre, parce qu' il po­
se le problème des rapports entre manuels e t 
intellectuels. Belle figure que ce Pe dro Alfa r, 
médecin ! Belle figure que l'instituteur G eorges 
E spinosa, un des nôtres ! E t comm e il s"op­
pose a u vieu x fossile d on Panta léon, q ui ré­
gnait avant lui sur la marma ille de Robled illo. 
Maint d étail nous rappe lle que la lutte des clas­
ses e st la même, par d elà les front ières : les en­
nemis d e d on Pedro Alfar, ce sont ceux de 
Fre inet, d e Le Corre, d e Marlin .. . E t le urs pro­
cédés sont les mêmes. 

Ah•! si la bourgeoisie décadente ne peut se 
d égager de ses vieux thè mes usés (adultè res, 
vengeances, coucheries ... ). il est clair q ue le pro­
létariat a quelque chose d e ne uf à dire . Il fau­
dra bien un jour dresser .le bilan d e ces livres 
nouveaux, puissants el sains. e t ce jour-là, le 
roman J' Arconada sera aux côtés des meilleurs 
romans soviétiques. Il est la voix de l" Espagne 
de dema in . R . G. 

Manuels Scolaires 
et Livres pour Enfants 

Leclure globale e l é lude de signes, par Mlle 
Bardot, Inspectrice E .M., Seine. 

Li v re de lecture à 1" u sage des écoles mater­
nelle. Méthode g lobale in tégra le , illustrations 
a rtist iques, textes poétiques. Me paraît com­
pliqué pour des jeunes en fants et ne peut ~tre 
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donné qu "après les premières initiations d e lec­
ture. 

Nous d ésire r ions que les collègues qui ont 
dans le ur classe des livres de m éthode g lobale 
d e lecture, qui les ont expéri me ntées, donnent 
dans celle revue leur modeste avis. Notre d e­
voir est Je nous d ocumenter les uns, les au­
tres , e t d e nous tenir au courant du mouve­
ment pédagogique actuel. 

j .-M. ROUZÉ, A. DUPUIS, E . M ILLET: A ux 
beaux pays d e Loire, lectures, récits , contes . 
Aux édit. Arrault, Tours, 15 fr. broché , 
18 fr . 60 re lié. 

Un livre à recommander pour nos classes. 
Fort b ie n présenté sur beau papier, richement 
illus tré, il offre une abondante matière (392 pa­
ges) sur !"Orléana is, le Blésais, la Touraine ct 
!"Anjou. Partic ulièrement désigné pour les bi­
b liothèques de travail et pour les bibliothèques 
ocolaires. Formulons même le vœu qu'un t ra­
vail semblable soit fait pour les autres régions 
d e France. R. G. 

Andrée MARTIGNON / ean de& V ille& c t 
j ean des C hamps. - Edition Bourrelier. 

Histoire d'un petit citadin Ja n i qui apprend 
à connaître e t à aimer la campagne sous le 
patronage d "une grande amie e t d " un petit 
villageois Janol. Style dépouillé. Ce livre doit 
plaire aux enfants particulièrement à ceux d es 
vi lles bien e ntendu . 

Encore que ceux des campagnes seront heu ­
re ux d'y retro uver le parfum de tout ce quïls 
aiment sans bien s'en rendre compte le plus 
souvent. - B. 

La Cité merve illeuse (Histoire des abe illes à 
travers les âges), par j . HURPIN. - Edi­
tion Crès, Paris. 

Dans le d omaine du transfor mism e , les mys­
tères impé nét rés sont légion. Qui blâmerait !"ex­
p lo ra teur audacieux d"y lancer son intrépid e 
sérénité ? 

Ici, chez les ab eilles, 1" auteur de cet histo­
rjque, un peu trop conjectural à notre avis, 
semble vouloir dégager u ne leçon de maté­
rialisme h istorique suivie d'un sentiment de 
victoire sur les conditions host iles à 1" épanouis­
sem ent e t p ourrait-on d ire, sur !"aboutissement 
d 'une espèce. 

Montaigne déjà d iscutait sur lï ns tinct c l !"in­
te lligence. Qui, depuis lors, s 'est privé de ph i­
losoph er - bien gratuite me nt - sur !"in telli­
gence des abeilles, comme de to ute a utre es­

pèce ? 
La politique, !"économie réfléchie que j. H u r­

pin découvre (ça ne s ïnvente guère 1) dans la 
ruche qui s'adapte supérieurement aux mi ­
lieux et aux saisons, nul ne peut la contester . 

-~-

Un voya ge comme cl ui où nous convie !"au­
te ur à la Cité merveilleuse , ne peut être inu­
tile. Il se termine dans u n rêve .. .. La scie nce 
d"ailleurs n" enfante-t-clle pas les rêves . . . et les 
cauchemars D. j . PARSUJRE. 

L e relieur pratique, par Ferdinand GE.RAL­
DON. - H achette, Paris. 

D" après 1" auteu r lui-même, p rofesseur de re­
liure à lïnstitution nationale des sourds-muets 
de Par is, ce petit l ivre est le • vade-mecum » 
d es amateurs de reliure e t u n guide d'appren ­
tissage pour les jeunes dont la vocat ion de re­
lieur s'est déte rminée. 

Le m étier a r tistique d e relie ur y est b ie n 
présenté avec l'historique. L"exe mple d es m:~­
chines de l'atelier de relieur su it la nomencla­
ture et l' utilisat ion d es petits out ils ind ispensa­
b les. De no mb reux croquis, que nous aurions 
préféré plus agrandis à cause de le ur lisibilité, 
aident à la compréhension du texte qui abond e 
en conseils, tours de main et procéd és orig inaux. 

Ce petit opuscule technique nous aurait gran­
dement servi à I'E.N. où on s'évertuait à nous 
faire re lier grossièrement avec des rudiments de 
ce métier d"art qui pe ut p rocurer des heures 
d'agréables passe-temps. 

Pour les écoles primai res un livret abrégé 
conviendrait mieux. 

Lïdée est à exploiter par les maîtres relieu rs, 
comme Giraldon , q ui s'intéressent è la techn i­
q ue primaire. 

D. J. PARSUJRE. 

Introduction 
à la théorie des instincts 

(suite) 

Freud n'a fait dans le domaine de la sexualité 
féminine que de très prudentes recherches. En 
réal ité, il était dangereux sous risq ues de trop 
grandes complica tions, d"étendre au cas de la 
femme les décou vertes que le psychanal iste avait 
faites dans l'observat ion du cas masculin. La 
femme n"est-cllc pas physiologiquement un hom­
me manqué , et les vicissitudes organiques de 
sa vie ne sont-elles pas susceptibles d'e ngend rer 
d es constellations psychiq ues qui d onne raient fort 
à fa ire à la plus généreuse des imaginations ? 
Mieux valait s'arrêter au seu il de c e que Freud 
a s i comiquement appelé • . le continent noir », 

sous-entendant ainsi une inapti tude flagran te à 
mener à bien toute tentative de fé lici té amou­
reuse. Aussi bien dans le domaine d e l 'amour, 
la fe mme n'est-elle pas mineure, attardé à des 
formes sexuelles infant iles et handicapée par une 

• 
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complexité physiologique qui la destine à rem­
plir ses devoirs dans un comportement rétrogra­
de qui n e suppose ni sens ni esprits ?... Et 
d 'abord, pourquoi attacher une importance exces­
sive aux b lessures qu'Eros lu i dispense ? • C'est 
le mal du petit Jésus, a ussitôt fait, on n 'y pense 
plus » .. . et n'est-ce pas le destin de toute fe­
melle de pâtir dans le sens de la v ie ? Et d'ail­
leurs, très souvent, la femme est heure use des 
souffrances que lui dispense la Nature. N e lu i 
en levez p as, e n l' accablant de pitié, la seule 
gloire qu'il ' lu i reste. 

Est-il exact de dire que dans l'accomplisse­
ment d'un instinct immédiat, la femme est un 
partenaire insuffisant ? Ma fo i, nous n ·en savons 
rien, mais il n' apparaît pas qu'une infériorité 
initia le doive lui donner un rôle de second p lan. 
Et tout de suite , il faut admettre que dans la 
série nnimale il n 'est pas exact que le rôle de 
la femelle soit passif. C'est e lle d 'abord qui 
pressentant les larges lendemains de la mater­
nité , appelle le m âle. La socié té n'a pas telle­
ment changé les choses et l'i nstinct de coquet-

- terie de nos jouvencelles, leurs a llures aguichan­
tes signi fie nt assez nettement q ue la passivité 
es t la moindre de leur insuffisance. Il est exact 
que d es femmes sombrent dans les zones désen­
chantées de la frigidi té sexuelle, mais il est 
exart aussi que des hommes sont s té riles ct im­
puissants bien avant la vieillesse, cela tient à un 
état maladif plus imputable à la vie c ivilisée 
qu'à la Nature . En réalité, pour la femelle l 'ins­
tinct sexuel se profi le sur l'ins tinct d e mater­
nité et c'est pourquoi il y a chez elle une end u­
rance prodigieuse à supporter les assauts des 
mâles d'abord et ceux du nourrisson ensuite. Les 
femelles ont une longévité bien supérie ure à 
ceux qui furent, un instant, leurs partenaires 
sexuels. 

Ce qui en l' état actuel des choses a donné à la 
femme un rô le mine ur, c'est surtout l'aspect 
éocnomique de sa destinée. Socialement, la fem­
me n'est rien. La difficulté grandissante qu'ell e 
a à gagner sa v ie la met d'emblée à la merci 
d'un mari de qui elle dépend. C'est presque 
tou jours lui qui la façonne sexuellement e t so­
ci~ lemcnt , car très rarement, elle aura fait par 
elle-même des expérie nces dans l'amour et dans 
le t ravail. Elle n'a d'autre ambition que de 
deven ir de plus en plus p last ique aux d ésirs 
de celui qui l'a sauvée de la solitude. Et encore 
que cc soit un grand danger pour l'hygiène 
sexuelle, q ue voulez-vous qu'elle fasse de mieux 
e n regard de son bonheur si rétréci dans le 
domaine d es possibil ités éducatives ? Gardienne 
d e la famille, e lle doit m ijoter dans de menues 
félicités quotidiennes dont l'amour est encore la 
plus somptueuse. A vrai dire, dans la majorité 
des cas, elle n'a même pas choisi l'homme q ui 
double ra sn vie. Affolée à l' idée de rester vieille 
(ille elle n cédé surtout nu plaisir de se savoir 

choisie, à la douceur d e sentir autour d'elle 
l'adoration flatteuse de celui qui à travers elle, 
aimait surtout ses propres é mois.. . Et encore 
sont-ce là les meilleurs cas ; il e n est d 'autres 
beaucoup moins reluisants o u e n égard pour 
la dot qu'elle apporte, un homme anonyme a u 
milieu des autres, consent par devoir légal, à 
subir sa présence. Prost itution consacrée par l' é­
glise e t la socié té. Là réside le vice initial de 
la famille et de son influe nce déprimante sur 
ceux qu'elle enferme dans un é tau de contrainte 
et de mensonge. 

Est-il possible à une jeune fill e qui se consi­
dèrerait libre d e disposer d'elle-même, de trou­
ver dans la société une sécurité suffisante à son 
bonhe ur ? Nous n e le pensons pas. D'abord par­
cc qu'il ne lui es t pas possible économiquement 
et humainement d'être mère e n dehors du ma­
riage et ensuite parce que le jeune homme, es­
clave d es préjugés maternels est toujours bien 
moins é mancipée qu'elle. 

Si , loyale avec elle -même, elle se décide à 
faire les premières avances à celui qui troubla 
son cœur ; si audacieuse dans sa sincérité, elle 
se donne , son b onhe ur connaîtra l'étouffement 
de la chose non permise jusqu'au jour où son 
amant lui d ira, peut-être désolé, au fo nd. 

- Tu comprends, petite, pour ma famille, je 
suis obli gé d'épouser une femme sérieuse. 

E lle se jettera à corps perdu dans les dérivatifs 
courants du travail, de l' étude, de la bonté, 
heureuse d e sentir autour d'elle l' acquiesce­
ment du camarade qui si adorablement devien­
drait un mari . Mais un camarade ne devient 
jamais u n mari ct un jour, en veine de con fi­
dences, il lui fera dans le détail le portra it de 
sa p etite a mie .. . L'homme est ainsi fait, qu' en 
dehors des sens, il ne comprend rien à la fem­
me .. . 

Si l'on supposait que la je une fille puisse ê tre 
par un prodige de dons, instinctive et intellec­
tuelle , qu 'à son corps fleuri e lle ajoute la séduc­
tion de son esprit et le talent de ses mains tra­
vailleuses ? Mais ne doutez pas qu'un ami cha­
ritable assistant à sa vie lui dirait pour finir : 

- Comme tu es assommante 1 tu ns toujours 
ton mot à dire ... Moi vraiment, j'aimerais sur­
tout une femme reposante ... 

Il arrive que l'ocasion ne se présente point 
pour e lle de faire sa vie, soi t qu'elle refuse un 
bonheur qu i ne répond point à ses espoirs, soit 
qu'elle ne soit l'objet d'aucun désir, non pas 
qu'e lle apparaisse plus laide ou p lus bête qu'une 
autre, mais parce que la m a lchance existe et 
qu'il faut q ue des femmes restent seules pour 
que d 'autres se ma rient. A lo rs, c'es t la solitude 
la p lus poignante avec le refuge du sacrifice ou 
de la prière- ou bien c'est l'amour clandestin , 
avec les risques habituels de la médisance et 
d e la mate rnité non permise. Et ne croye7. pas 
qu'en l'occurencc la femme mnriée, conforta· 
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blement inatallée dna son bonheur, prête aux 
isolées une main secourable. Obtuse et tenace , 
elle deviendra s'il le faut la pire ennemie de 
son amie d e la veille si celle-ci e st susceptible 
de re tenir Wl instant les regards de son mari. 
En )'état actuel des choses, la jalousie décon­
sidère l'a mour. 

A vrai dire , il n'est pas de considérations qui 
puissent nous faire supposer que le mariage soit 
pour la femme préférable a u célibat. Il vaut 
peut-être mie ux que celles qui ont des aptitude.s 
spéciales à fai re des c Marie Torchon » épousent 
un jour, le premier venu, ellea ne manqueront 
point à · leur destinée. Il ne fa it pas de doute 
que celles aussi qui ont en elle le génie de la 
maternité, puissent trouve r dans la famille de 
quoi nourrir leur instinct de dévouement. Celles 
qui ont p eur de vivre par elles-mêmes, celles 
qui tiennent à faire comme tout le monde, celles 
qui ve ulent faire une fin, font vraiment bien 
de ae marier. Les autrea, celles qui sentent en 
e lles un foyer d e vie susceptible de centrer leur 
existence ; celles qui pensent que la vie est 
un e nrichissement progressif qu'un seul ê tre, 
sera it-il le plus parfait, ne peut donner - celles· 
c i ne doivent point sombre r dans la vie de mé­
uage. Si ellea l'acceptent, que ce soit avec le 
minimum de risquC3, c ' t!M·à-dire qu'elles fas­
sent adme ttre au compagnon de le urs jours, que 
le contrat est toujours ré visible. Des concessions> 
des sacrifices? dea renonce me nts? tant qu'on 
voudra. La capitulation ? jamais 1 Ce n 'est vrai­
ment qu'à cette condition que la femme pren· 
dra e n main sa deatinée, Nous ne pensons pas 
faire à nos camarades hommes un mauvais 
procès. Pourquoi seraient-ils responsables de la 
servilité de leurs femmea > Ce sont eux qui leo 
épousent mais ce ne sont pas e ux qui les ont 
éduquées. A vra i dire ils seraient à leur tour 
fac ile ment éducables, pour peu que la femme 
veuille prendre sa revanche el voir plus loin 
que la gra nde facilité de l'amour. Mais il est 
écc it que la vie de ménage est l'éteignoir des 
me illeures velléités. Dès l'insta nt qu'on est ma­
rié, éta bli, que peul-on fa ire de mie ux que 
d'é lever les enfants et attendre la vieillesse, les 
pieds au chaud dans ses pantoufles ? Si l'on 
se mariait vers la JO·J année, bie n d es choses 
seraient cha ngées e t par surcroît les enfants se­
raient d e plus beaux enfants . La maturité donne 
les plus grand s gages de bonheur. 

Nous n'avons pas voulu d ire que toutes les 
femmes sont malheureuses en ménage et que 
p;tr retour d es choses tous les hommes y sont 
h eureux. Il y a ausai très souvent des hommes 
malheureux et des femmes h eureuses ; parfois 
même il se trouve des m énages qui sont b ie n 
a ssortis. Il n 'en reste pas moins que le mariage 
n'apparaît pas comme l'insti tution idéale ga ran­
tis~ant avec le plus d e séëurité notre besoin de 
consommer la tendresse et l'amour. 

• 

Quelles solutions seraient recommandables ? 
Tout d 'abord se p asser de l'amour, vivre 

chaste, comme un yogi ou un prêtre, dans les 
félicités t ranquilles de l 'imagination. Car cen­
t~er la vie autour d e l'a mour, c'est sans nul 
doute se réserver ~<.:s plus intenses joies, mais 
aussi les plus cuisantes désespérances. Corn· 
prend·on la somme d e douleur que suscite le 
dédain de 1 objet aimé, son infidélité, sa mort ? 
Il est très c:..:npréheas!:,le que dea sages se soient 
dit : c Il est insensé que ma pensée ,soit ir ré· 
m édiablement attachée à un ê tre à qui je serais 
pieds e t poings liés. La lucidité est la chose 
au monde la plus précieuse parce qu'à la base 
de la rechero:he. je rejette la passion de ma 
vie . • Renier la NatUJ~ et ses explosions, e st-ce 
vraiment une attitude de sagesse ? Peut-être oui, 
peut-être non , en tout cas, ce n'est pas une 
attitude à la portée de tout le. mond~. Cueillir 
la joie qui passe c'es t prendre une revanche sur 
l'aven ir e t ce n'est pas forcéme nt gaspiiler inuti­
lement ses forces . La vie es t courte 1 

Il est des êtres pourtant plus curie ux de dé­
courir la vie que d 'en épu iser les joies. C'est 
pourquoi, progressiveme nt ils apprennent à d é­
tourner les pulsions instinctives de leur but sexue l 
au profit d 'un idéal, affectif ou spirituel. Si 
bien que la sexualité ainsi dérivée sert à étayer 
les valeurs supér ie ures d e la civilisation tant 
dans le domaine de la science que de la culture, 
La psychanalyse appelle sub m alion cétte util i­
sation indirecte de la force sexuelle et Freud , 
sans son étude « Mala ise d e la Civilisation " 
parait si tuer magistra le ment le problème, 

En réalité, les sublimations sont a vant tout 
une évasion, un re fuge contre les meurtrissures 
d., la vie. Une des formes les plus somptue uses 
en est la jouissance eathétique, é motion énivran­
te étrangement raffinée qui justifie le prestige 
de l'Art e t d e la Culture. Tout ê tre cultivé n'es­
timera jamais a ssez haut le prix d'une telle 
séduction. H n 'est pas de magie, plus tentante 
que de laire, dans le secret de son cœur, d'une 
douleur poignante, un plaisir insinuant que l'on 
con1n1unique à autrui. Quand on a ce pouvoir, 
la vic a , dans son ensemble , peu de prise sur 
nous. Mais la vie inté rieure de l'artiste a vec 
cette manière aiguisée et tendre de sentir n'a 
plus beaucoup de ressemblance avec la vie 
a moureuse génitale. ses agitations, ses orages, 
c 'est pourquoi il est juste de voir dans l'a rt une 
manière insidieuse d 'absorber les forces vives 
de la soicété. C'est pourquoi auJsi la socié té 
de demain ne sau ra tolé rer l'arti•te qui ne se 
double ra pas d 'un travaille ur a u sen3 soc ial du 
mot, ce sera d'aiJieurs pour l'a rtiste la meille ure 
des hygiènes q ue de conserver cette adhé rence 
au réel qui e st à l'orig ine cie l'adh~sion que les 
hommes, ses frères, donneront à ses œuvres. 

Elise FREINET. 
Malai3e dan3 la civi/i3alion. 

FREUD, 
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L'toucATEUR PROLftARŒN 

Matériel minimum d'lm~rimerie à l'fwle 
(La dépense d'inetallation une foie faite, lo 

dépense annuelle est insignifiante) . 

LA FORÊT 
E2!! _ _ - - --- - - - -

1 presse à volet tout métal . . . . . . • . . . 100 • 
15 composteur' . • • . •• ...•... .. •... .. . 1 30 • 

Cl porte composteurs .. . , , . . . . . . . . . . . . 3 
1 paquet interlignee bois ...... , . , . . 6 • 
1 police de caractères . . . • . . . . • . . . . . 70 • 
1 blancs assortis . , , , , . , , , . , , , , , ... , . 20 • 

N° 18 de la Bibliothèque de Travail, 
une brochure abondamment illustrée 

de plus de 20 photographies 
1 casse , ..•. , ...• , ......•• , . . . . . . . 25 • 
1 plaque à encrer .•. , ...... , .... , . . 3 • 
1 rouleau encreur .. . .... .......... , 15 • 
1 tube encre noire , , , , . , , , . , , , , , . , , , 6 • 
1 ornement. . ••••. • , •• •.• • .•. •. ..• . . . 3 

Emballage et ·port, environ. • . • . • . . 35 • 

Textes et photos de nos amis GUET, 
de Saint-Plaisir (Allier), et c;le leurs 

élèves). 

316 , 
Premi~re tranche d'action coopéra· 

live , , , , , • , • •• , •• , • , , • • ..• , • . . • . 25 • 

Abonnement obligatoire à c I'Edu· 

Document unique 11ue tous les insti· 
tuteurs voudront posséder. 

uteur Prolétarien • • . , ••• • , , . , • 25 • 
Pour des devie plue complets, correspondants 

aux divers niveaux scolaires, avec d'autres mn· 
dèles de presse C.E.L., noue demander lee tarile 
epéciaux. 

Le gérant : C. FREIHET. 

~ CooPfRATIVE OuvnrtnE o'hiPRIMERIE 
~ fECITHA, 27, RUE DE CHATEAUDUH, 27 
~ CANHES. - Tt.Lû>HOHE : 3S-59. -Envoi de document• imprimée sur demande. 

Coopérateurs ... 
faites-vous cie la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX: 
--·-­··· 

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO- PROJECTION (300 o) : 
225 francs 

UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVEc MIROIR REDRESSEUR : 
260 francs 

et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1 12 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc .. . : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA -.g 
adressez-vous d 

BOYAU, Instituteur, ST MtoARD EN }ALLES (Gironde) 

. . ..,. 

l 


